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Le but de oette étude est de présenter les prinoipaux aspect s
de la croissanoe d'une ville m019nne déo1inante dans une région marginale
l'agg1om6ration de Viotoria-Bota. Un bref panorama de 1 'histoire démogra-
phique et des fonatione de la ville préoéde une analyse du paysage urbain
et de .s'1 genèse. Le plus gros de l'étude est consacré aux migration's vues
à t rave rs le recensement administ rat if de 1967 et les biographies d'un
certain nombre de migrants.
I.'Ia1gré le déclin de .ses fonctions, la ville voit sa population
augmenter g~ce à une i.mIiû.gration hétérogène de caractère non-régional. Il
s'agit, en fait, d'un legs de 1 'histoire politique et économique, n'ayant





This paper examines the main features of the growth of a, d;eo1i-
ning m:i ddlesized town in a marginal zon~ : Viotoria - Dota Township
(ca:meroon ... S.lf. Province). A brief outline of its demographic history and
!ts functions preoeedes an analysis of thE'! aotua.1 urban landscape and its
origine. The main part of the work is dealing. with migrations studied from
the 1961 administrative oensus and fram a few number of migrants 1ife
histories•.
-
In spite of the low economic and administrative development of the
town ~he population ia inoreasing rapialy: thanks to an heterogeneous immi-
gration fram non-regiona1 sources. In faet, this la a. 1egany of the politi-
, .
cal and eoonomioal history witbout B.rfY connexion with the real influenoe
of the town in its ragion.
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Llaf~~omûration de Viotoria-Bota, étudiê~ ioi comme un tout, est
un oas d'espècl} -dans la géographie urbàine du Cameroun. Elle se compose, en
effet, de deui éléments urbains : l'mi, Viotoria,oréé sur les terres du
gouvernement, autour des maisons de commerce et des bureaux de l'administra-
tion, l'autre, Bota et les deux oamps de travailleurs attenants, qréés sur
les terres appartenant à la principale sooiété de plantations industriel-
les qui avait installé là son siège sooial, son port et de nombreux équi-
rements généraux. Ces deux petits centres, séparés par des collines et un
jardin botanique, après s '@'tre développés indépendamment, se sont progressi-
vement intégrés, avec, au temps de l'indépendance, la transformation de Bata
en quartier rt'3identiel des cadres autochtones ou expatriés, et le trans-
fert de la geEtion des équipements colleotifs des plantations au gouvernement
camerounais. Il s'agit donc, aotuellement, d'un seul et m~me ensemble fonc-
tionnel et résidentiel.
Cett 3 ae,glomération peut prétendre rivaliser par son ancienneté
aveo Librevil13. Fondée en 1858 par un pasteur baptiste d'origine britan-
nique -chassé è3 Fernando Poo, elle avait,-vers les années oinquante, une po-
pulation vo:iBiLa de celle de la future capitale gabonaise. Ces deux vieilles
villes coloniales n'ont pourtant pas eu le m$me destin et, aujourd'hui,
Libreville a trois fois -plus d'habitants. L'arrière-pays de Viotoria était,
pourtant, bien plus peuplé que le territoire français du Gabon et sa situa-
tion oorrune son site présaDli.3.ient d'aussi grandes possibilités. ws vicissitu-
des historiques ne lui ont pas permis de s'aoorottre comme l'ont fait les
capitales politiques de l'Afrique Centrale depuis 1960.
Engoncée dans son :Pa~'s-é colonial, elle a cependant grandi, passant
de 4 500 h. er. 1928 à quelque s 35 000 en 1973. Cette oroissance résulte
de l'immigration : neuf habitants sur dix de èette ville moyenne sont, en
effet, nés hors de la ville. Malgré son faible dynamisme, cotte aggloméra.-
t ion serrble dcno avoir un pouvoir d 'attract ion relativement fort sur son
arrière---pays. Nous sommes en présence d'un vieux oentre urbain à- l'échelle
africair_9 doni la croissance démographique est sans rapport avec les possi-
bilités looalE.s de l'emploi; phénomène de "croissance sans développement".
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Cett -) étud.o tenta d'a.nalyser, à partir des éléments statistiques
âXistants relativement peu nombreux et toujours de mauvaise~1ité, l'immi-
gration et la croiosanœ urbaine de Viotoria-Bota. Ainsi, lorooensement ad-
minist·ratif de 1966-1967 a été entièrement redépouillé par nos soins. les
autres enqu~tcj effectuées précédemment (1964 et 1953) ont été brftlées
sans avoir été exploitées à fond.
Nous tonons à remeroier ici nos collaborateurs Fra.nois NGUM KW
ct Bodolphe MEOMBO MtlEMA qui ont largement oontribué à cette étude.
l. CROISSANCE ~RIQUE ~OYENNE ET FORTE IMMIGRATION.
La population de Victoria strioto sensu serait passée de 1 577 h.
en 1924 à 3 131 en 1928, 8 025 en 1953, 15 919 en 1964, 17 486 en 1966/67,
26 500 en 1972.
les chiffres de 1928, 1953 et 1964 sont extraits de recensolilOnts
exhaustifs et bion faits; celui de 1924 est, de l'avis des autaurs, sujet
à cautio:'l ; pour los deux autres , il s 'agit d 'estimations ~alisées à par-
tir du recensement administratif théoriquement exhaustif mais, en fait, in-
complet pour 1967 et do l'en~te par sondage de l'urbaniste KONTZ en 1972
auprès d'un échantillon de 250 logements environ.
La population de Victoria a sans doute doublé entre 1930 et
1950, entre 1950 et 1964 et entre oette dernière date et 1974. w délai· de
doublemont du chiffre do population est ai.ns~/:passé de 20 ans à 15, puis à
10 ans.
Le cc~s des quartiers de Bota, Limbe et Middle Farm(1) est diffé-
rent. La popul,,-tion -:! augmente ou y diminue en fonction des besoins en main-
d'oeuvre des plantat::'ons ou du gouvernement. En effet, un emploi quelconque
à la Cameroon Development Corporation ou un poste de cadre dans l'adminis-
tration donne généralement droit à un logement de fonotion. les variations
du nombre d 'habitants dans oes quartiers traduisent donc le niveau d'aotivi-
té des p:l.antationsindustrielles et,à un moindre degré, celui de l'adrninis-
( 1) Limbe et Middle Farm sont les deux grands oamps de travailleurs de la
Came:::'OOn D,Jvelopment Corporation situés au nord de Bata.
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tration. Le 4 352 h. en 1953, la population est passée à 6 233 h. en 1964
pour se stabiliser à ce niveau en 1961. Aujourd 'hui, le chiffre de popula-
tion doit rester sensiblement le marne en raison des licenciemen-l;s inter-
venus à la C.D.C., de la fermeture de 1 'huilerie de Bota et de la baisse
d'activité du port.
~ nombre des TI:u.ropéens atteignait la. centaine vers les années
cinquante pour dépE'.sser le chiffre de 250 (1) au lendemain de l'indépendan-
ce. r!!ais depuis, leur nombre diminue en raison de la fermeture des succur-
sales britanniques, do la rapide camerounisation des cadres dans tous les
secteurs et de la relative faiblesse de l'aide technique. lb 1967, ils n'é-
taient plus que 150 et aujourd'hui, leu.r nombre continue à décroître si l'on
met à part l'afflux temporaire d'Européens causé par la réalisation de
grands travaux.
Le taux de croissance de l'agglomération de Victoria entre 1960
et 1970 était estimé par le Service de la statistique à 8 ~~ (2), par
J. CHAMPAUD à 5 'f~ (3). Nous situons ce taux entre 6 et 1 %. On enregistre
des taux supérieurs à Yaoundé, Bafoussam, Kumba et Bamenda pour la même dé-
cennie. Cependant, si l'on ne considère que Victoria.-ville, ce teux est voi-
siri de celui des villes citées. On peut toutefois remarquer (voir annexc 2)
que la ville e, eu une croissance moindre que ses rivales do l'intérieur,
Kumba et Bamenda pour la période 1950..1910.
Les divergcncos constatées dans l'estimation du tn;L1X d'accrpissG-.
ment numérique de l'agglomé1'&tion s'expliquent par la me.uve.ioe qualHé .cl:::,:;
données statistiqtlos diSponibles. Ltaccroissement ndurel de 18. populati',:1
n'est pas connu: lcs déclarations de naissances et de décès ne sont dOïJC'._~.-:
obligatoires que depuis quelques années et seuls, les fonctionnaires acco.
plissent, pour l'instant, ces forme.lités.
Tout porte à penser, cependant, que l'apport mir..rL1.toiJ:'6 vst :;'1:):,~C
ment plus important que l'accroissement naturel (au moins doux fois plus).
(1) :Eh 1964, Libreville avait une population non africaine 10 fois plus
importante que Victoria.
(2) BIYONG (B.}. 1912-p. 352.
(3) CHA1IPAUD (J.)p 1912 - p. 332.
28,6
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L'enqu.~te de 1964 révèle, en effet, que plus de 2 500 pcrsonneo se seraient
installéasdn.ns l'ag'glomeration depuis moins d'un an, soit plus d'un habi-
tant sur neuf. A la m5me époque, un habitant sur daux n 'y résidait que de-
puis moins de cinq ans. C'est dire l'importance de l'immigre,tion qui fait
ioi l'objet d'une étude plus approfondie.
Tableau 1. Population do l'agglo,m'.iration selon le sexe et la durée
do résidence (1964)
Hommes % Femmes. % Total
~ ...~_. ~_,..__- , . .__ .. "~k.·"'__~__
nes au l~eu ~e r~c:n~emont et 3 194 25 4 3 147 32 8 6 341
n'ayant Jama1s res1de ailleurs ' ,
---_._,---- ....... ---_.-...._-~----_--..._------_ ..-- -----_......_~--_.
moins d'un an 1 396 11,1 1 081 11,3 2 477 11,2
venus de 1 à 4 ans 4 599 36,6 3 078 32,2 7 677 34,7
l'extérieur 5 à 9 ans 1 590 12,7 1 207 12,6 2 797 12,6depuis
10 ans et plus 1 785 14,2 1 075. 11,2 2 860 12,9
ToTÀ1~---- ~f2'564 9 5138 -~ - -22-Tsr----
_.- __-r....
Comme l'indique le tablos,u oi-dessus, 3 hommes sur 4 sont venus de l'ené-
rieur contre 2 femmes sur trois •
. 3. ws variations de la composition ethnique.
- ------~_.-- ... -------- --... ~
La croissanpe numêrtque s'est traduite par des chang'Cments dans
la composition ethni(~e de la population africaine de la ville comme Ifindi-
que le tableau 2.
La composition ethnique de la ville a été largement ixlfluencée par
les facteurs politiques et il a fallu attendre l'indépendance pour voir son
influe;nce démogra.phique s'étendre sur l'ar.rièxe-pays anglophone. Ainsi, la
population africê.>i.p.e de l'agglomération a été marquée pe"..r la prédominance
do groupes en provenance du CeJntre.·- Sud. ·du.~. durant la période
colonia.le allemande, du lJigéria sous 10 mandat britannique et du Cameroun
anglophone de puis l'indépendance.
10 nombre des natifs, peu prolifiques (1), a proporiiionnellement
diminué entre 1928 ct 1964. ln nombre des camerounais non-natifs a, lui, con-
sidérabloment augmenté atteignant le chiffre de 9 000 en 1964. leur impor-
tance relative étai"b cependant moins grc.nde en 1964 qu'en 1928, année où ils
- -_ ......... - - ..... _..- .,. - - - - - .. -,....... - ... _..... - -_ ......... _ ........ - - - --
(1) "Tho fertility of Ba.kvlori women interviewed can roasonably be regarded
as fairly low from the various tests possible with the l;'ather impreci-
so data", (ARDENER, E., 1962 - pp. 54-55). Ceci est confirmé po,r l'on-
qu.~te démographique de 1964.
.,' .'
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oonstituaient 68" de la population totale. Ils ne représentaient en 1953
que 39 %de l1ensemble oontre 44 %pour les Nigérians.
En 1928, les Bakoko, ethnie proohe des Bassa oonstituaient le
groupe domina.nt avec 413 individus adultes. Venaient ensuite les Bali
(86 adultes), les Yaoundé (76), les Banyang (65), les Bana (59) les Manda
(45) et les Yoruba (45). les peuples ayant joué un rSle important sous
l'administration allemande étaient bien représentés: les Bali, peuple
d-'origi le souianaise allié des Allemands, les Bana, Bamiléké de la zone
de contact entre le plateau et la savane, les Menda sur le territoire des-
quels l'envahisseur germanique avait édifié le poste militaire de Bamenda.
; E:!:l dehors de ces peuples des plateaux, on trouvait entre autres les
Fanyang de la Cross River (ou Manyu), les Bakoko de la Sanaga. les Yaoundé
des zones du centre du Camero.Ul'i forestier. Les Yoruba du Nigéria ovoiden-
ta1, excellents artisans, ont été éliminés peu à peu par les Ibo des zones
orientales du Nigéria qui sont devenus par la suite le groupe dominant.
Tableau 2.: Variations dans l'origine ethnique_ de la population af'rioaine
de Victoria - ville
-------,..--- --------------:1928 H. A. 1953 P. T. 1964 P. T.
--- ----- -------~---~----Natifs(Bakweri + Bimbia) 290 18,CI'/o 1 211 16,1% 1 929( 1) 1~, 1%
6 466 1Reste Cameroun anglophone 305 18,9 40,6
3 019 39,1' '.Camercun f1'Encophone 191 49,1 2 418 15,2 ,
Nigéria 126 1,8 3 468 44,0 5 051 31,1
,
1
Autres pays africains 100 6,2 65 0,8 55 0,4
--,---- -_._- -_. _..-
--
1---._--




H.A. = Hommes adultes - P.T. = Populati'on totale
(1) y compris l'ethnie Bako11e très faiblement représentée
<,'
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Adultes ,~{; PopulatJ.on totale 1964
ORIGINAIRElS DU CAMlJROUN %
. %
ANGLOPHONE
Ethnies de la c8te 290 18,0 1 929 12,1
Balundu Mbo 16 4,1 S49 5,3
;Banto!des de la fo~t 61 4,2 l' 553
..
9,S
Bamiléké occidentaux . 5 0,4-
, 129' " O,S
-province du Sud-OUest .....,. •••438••••••21,3 •••446Q••••••• 28,0
.Bantotdes du plateau nord ' . 104 0,6
- -Banto!des du plateau centre 55 3,:> 1 574 9,9
:J3anto!des du plateau ouest 16 1,0 1 610 10, t
'J3ali 86 5,3 472 3,0
-province du Nord-OUest 151 9,6 3 160 23,6
------ ... _------- - .... -_ ... _--- ------------ ..
NON ORIGINAIRES
Bamiléké 0 rientaux 142 8,8 1 121 1,1
.A'ltrcs Camerounais orientaux 649 40,3 1 291 8,1
Ibo 25 1,6 4 Q48 25,4
Autres Nigerians 70 4,3 1 003· 6,3
Haoussa 31 1,9 175 1,1
Autres Africains 100 6,2 55 0,4
----_ ... --- ... -----
---------
t------- ... ------
TOI'AL 1 612 1oot O 15 919 100,0
En 1964, avec plus de 4 000 individus (1/"';13 de la population de
l'agglomératior;), le groupe ibo ou ''biafrais'' oomme il~e pla!t à. se quali-
...'!~.
fier lui-m3me, constituait la plus imPortante ethnie. Après les Tho, les
groupes ayant le plus progressé étaient les Banto!des (1) du plateau ouest
(peuples habitant la vallée de la Menohum et le département de la Momo), les
Banto!d.es du plateau centre(peuples "tikar" du centre des Grassfields) et les
Banto!d.es de la for3t (peuple:s de la région de Mamfé) .&J~s trois groupes
comptaient en 1964 plus de 30 %de la population totale. I2puis, leur nom-
bre a progresséet oolui.: des Nigérians diminué. C'est également parmi ces
ethnies que se trouvent oelles qui fournissent de ê':ros contingents de tra.-:-
\i3.illeur;; aux plantations industrielles 1 Fungom, Banyang, Aghem, Ngié et
Beba.-Bef2.ng(2).
Les ethnies de la o8te, les Bali et surtout les camerounais da
l'Est (Bakoko, Ya.oUndé, 'Ba.tanga et Yabassi) ont vu leur importance filative
diminuer.
__ ......... __ • .- __ .. III __ .. _ .. __ .. __ '_ .. _ ......... _
(1) Le terme"B[.nto!des" est utilisé ioi à la. suite des travaux de
E.l'1•.b.rdene:' qui qualifie ainsi les groupes désignéli avant sous le terme
de "semi-Bantou"., ,




Si l'on veut schématiser l 'nolution de la oomposition ethnique
de l'agglomération de Victoria, on peut dire qu'elle s'est oaractérisée
par le Plura.lisme o-':i-hnique dans lequel quelques groupes exerçaient une in":'
f'luance· Prépondé~io. D'abord. dominée par les Ba.k:oko, la ville afrioa.:Üle
lia été ensuite pal' les Ibo et' maintenant par'les groupes du rebord. ouest.
\ ' .. ~
et du centre des Grassfields. eo!ncidence' non fortuite : il s 'est toU:~ours
agi de: groupes favq'i'isés par le pouvoir politique du moment. la politique
(
actuelle peu favorable aux Nigérians va renforcer la place des Cameromais
et notamment va permettJ;El aux francophones de reprendre la place qu'occu.-
paient :l.eurs pères à l'époque allemande.
" .
II. CROIS.SANCE SPATIALE DE L'AOOLOMERATION
La croissance numerJ.que, m8me moyenne, de l'agglomération s'est
bien entendu traduite par des changements dans l-e paysage urbain. A une
é ! nt # #occupation limit e et extensive de l'espace . suocede progressivement une
ooaupation plus dense et un développement du tissu urbain sur de nouvel..-,
les terres. Ces modifications ont été, cependant, conditionnées piî.r (1e nOï:l-
breux facteurs tenant au milieu physique, aux traditions et à la politic~uu
menée par les puissances coloniales qui ont oontribué à la création et 'au
développement de l'agglomérat ion. C'est ainsi que le paysage urbain actuel
est' ,un produit original modelé par les Allemands, revu par les Britanniques
et qui présente de nombreux oaractères des vieilles villes coloniales ·por-
tuaires.
1. Limitations et contraintes dans le façonnement du paysa~_urb~jE:
Le paysage urbain actuel n'est certainement pas celui qui exis-
terait si les hommes avaient tiré le meilleur parti possible du site tout
en respectant la réglementation fonoière en vigueur, si les quelques natifs
privilégiés disposant de terres en pleine propriété n'avaient permis une
urbanisation sauvage et si, enfin, les ma.!tZ'e8 de la ville avaient imposé
une politique urbaine cohére:nte. Toutefois, les responsa~~es et la olasse
économique dominaJ':!,te auraient pu imprimer à la ville un autre visage mal-
gré les limitations et les oontraintes existantes.
Un site aocidenté a toujours rendu malaisé l'extension de la
ville. Enserrée par le vieux massif volcanique de Mabeta et les basses pen-
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tes du mont CameroUn, 1 'agglom~ration s'est installée sur la petitE' plai-
ne de la Limbé et les pourtours des marécages de IDok;yard Greek. C'est la
baie d'Ambas, bien protégée par les tles des Pirates, d'Ambas et de Mondo-
lé avec ses eaux profondes( 10 m de profondeur à 1 300 m êbl rivage) qui a
attiré les premiers occupants et non l'espace disponible peu propice à
l'édification d'une grande ville. les surfaces constructibles sont en ef-
fet relativement limitées à Victoria m3me, où alternent collines et bas-
fonds marécageux.
La ville est entoUrée par un amphithéfttre de collines atte~ant
463 m à l'ouest, 36211 au mont Dibamba, 152m au nord~uest et 102m au vol-
can éteint de Bata. A l'intéri,eur, des zones hautes existent comme celle
sur laquelle est btttie la résidence du préfet. Séparant la station (1) et
les quartiers récents de l'ouest, s; 'étend la .zone marécageuse de IDck~,rd
·1, ,'"
Creek qui se prolonge dans la partie sud-est de la ville. les surfaces fa-
cilement constructibles se trouvent adossées aux collines ou en bordure
de mer. A .J3ota, les pentes sont modérées, le sol ferme et si, la Limbé et
le cratère de Kié bloquent le développement urbain VeTS l'est et l'ouest,
l'agglomération dispose d'un espace profond de 2 km vers le nord, de 10 km
vers le nord-Est et de 3 km-vers le nord-<>uest.
Il est délicat d'évaluer la surface constructible. Elle est li-
mitée par les trop fortes pentes (2) mais il est possible de gagner des
surfaces en dra.!nant les marécages. Tout dépend également du type d'habi-
tat que l'on veut promouvoir et de la densité à atteindre. Sur des p&ntes
où il est dïfficile de 'hfttir une seule maison en dur, on voit s'édifier
c&te à c8te des cases ~n planches avec toit de t8le parfois sans fonda.-
tions. L'urbanisme vertical qui semble, pour l'instant, avoir épargné les
villes anglophones pose d 'autres probl~mes sans compter celui de savoir
s'il est adapté au mode de vie de l'Africain des villes actuelles. Enfin,
le jardin botanique, seul parc central boisé d'une ville camerounaise dl)it
G'tre exclu du calcuJ.. Par contre, les terrains libérés p,ar l 'huilerie de
Bata et certains entrep5ts désaffectés peuvent y entrer: "l'environne--
ment" ne peut y perdre.
A l'origine, le territoire sur lequel l'agglomération s 'est in,::;~'
-~.-~-~----~--~-~-~-~--~~~---~-------(1) Cité administrative regroupant bureaux et logements des fonctionnail'P;J
(2) Il s'agit d'un obstacle technique dont il est possible de s'affranchir,
L'exemple de San ~dro en œte d'Ivoire est là pour.en témoigner. en
nia pas hésité à éc~ter les collines et à remblayer les marécages.
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"allée appartenait à la conununauté bimbia. EB.1858, le missionnaire bap.-
tiste A. 5aker acquit un vaste terrain aux 1itnites mal définies (500 ha. ?)
~
sur lequel s'établit le premier vi11age(1).En 1887, avec la mainmise alle-
mande sur le pays, les baptistes anglais vendirent -à la mission évangéli-
que de m1e leurs avoirs au cameroun. les 1irld.tes d.es terres appartenant
aux baptistes furent contestées par les BakWeri si bien que les mission-
, ~
naires de M1e n'en achetèrent qu'iule 'partie. Le reste fut acquis par le
Gouvernement et un particulier. Pour permettre l'édification de la ville
administrative et la oréation du jardin botanique, les Allemands obli-
gèrent le s natifs à st installer à 2 km de là, à "New Town!'.
le domaine de l'Etat fut, au dép'art, une r"ractfon de la conceE)ooo
sion des missionnaires baptistes. Il s'agrandit ensuite gr~ce audêcret
de 1896 déclarant toute terre "inocoupée" terre de la Couronne et par le
rachat à l'époque britannique (1923) des installations et entreptHs si-
tués à proximité de l'ancien wharf,et la nationalisation des biens alle-
mands lors de la deuxième guerre mondiale.
En 1896, les planteurs (dans le cas de Viotoria, la H.A.P.V.;
(2) furent tenus de laisser aux populations expropriées et parfois ch~.I::': ,(l':
de leur sol un espace suffisant pour vivre. On fut ainsi amené à créer r r~:
réserves indigènes cadastrées et par la suite délimitées par den palisf;'",··
des. Dans la carte établie par VOn Preusa vers 1896 (3) seules, Vida:";
~ - . .
et Buea ont des réserves détimitées. Celle de Victoria fut amputée av:::.r: 1;
~:' ..J.
la première guerre mondiale de la partie située autour de la route de Bu'Jü'
et agra.tÎ.di.e vers Man O'War Bay. Ces rectifications eurent lieu à la suite
des enqu~tes de, la Land Commission instituée en 1902. Une partie des SUI'-
faces aituées autour de la route de Buea furent attribuées à cinq paTti-
culiers bakweri en pleine propriété (65 ha de tlfreeH.o1ds 1andsU ). S'agi&-
sait-i1 de dédommager des familles expropriées ou de récompenser de fid~
les alliés? Les documents existants sont muets sur 1es=mobi1e's du co10ni-'
sateur allemand. Ce sont les plus grandes surfaces existantes aujourd'hui
qui ont un titre de propriété à oe-té des conoessions des missions et des
premières maisons de commerce anglaises (John Holt, U.A.C.).
--- -.- .. - - ... - - - - ... - - - - ..... - ... - - - - - - - ... - - - - - ... -
(1) Voir annexe 1
.(2) West Afrikanische P.f'lanzung Gese11sohaft Victoria
(3) Archives O.R.S.T.O.M. centre de Yaouridé.
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les administrations allemanda • britannique ont évité de ooncé-
der des titres fonciers en dehors des cas cités plus haut. Jusqu'à la deu-
xième guerre mondiale. l'administration LOOr1Struit elle-m3me sur les ter-
res dont elle disposait des habitations pour son personnel moyen et su-
~rieurt les employés subalternes devant se loger hors de la Station. le
régime foncier appliqué aux rares particuliers s'installant sur les terres
d'Etat étlÜt oelui du pennis d 'ocouper un lot de terrÉrs moyennant une rede-
vance annuelle relativement élevée. Celui qui obtenait ce permis recevait
ainsi le droit d'occuper son lot en principe pour 99 ans aveo toutdOis
Pobligation de construire dans 11a délai de 4 ans. Ce régime est encore
e:.'. vigueur( 1), mais depuis les années cinquante, des lotissements ont été
c :'éés en vue de rationaliser 1 '0ocupation de l'espace sur les terres de
1;" Oouronne. Le service du Lands and Surveys était chargé d'appliquer le
système (il Il semble que le montant de la redevance annuelle et 1& lenteur
du processus d'attribution des permis d 'ocouper, "cel'ttN.ostes of ocoupan-
qyu, a.ient découragé la. masse des immig:ra.nts oontI'ëoints soit de se loger
sur la réserve indigène, soit d'·édifier une case sur les terrains sous oon.-
t:tele des particuliers ou des missions, ou m~mel de s'installer sans per-
mis d'occuper st1r les terres du gouvernement. ,Ce système n'a pas emptché,
d'ailleurs, la spéculation de se développer. Certains terrains bien pl~
oés sont concédés à des Camerounais, nettement avantagés sur le plan de
;
la redevance annuelle à payer, qui les "oèdent" à. des sooiétés ou à des
étrangers moyennant une commission annuelle oonfortable(2).
L'administration a laissé, par contre, se développer sans régle-
mmtation foncière particulière les quartiers si;lïués hors des~terres lui
G.;lpartenant. Elle n'est intervenue que par le biais de la créatio;q, de la
voierie et des oontt61es sanitaires du Health department.
Dans la réserve indigène, les terres sont régies par les droita
coutumiers. En principe et pour toujours, chaque famille appartenant à la
communauté des natifs dispose de terres pour y bfttir la case familiale
et cultiver un lopin de terre. La·terre n'appartient à la communauté nati-
ve dans son ensemble .que ai elle n'a jamais été mise en valeur ou si tout
~_g!o~P! !.aE?-!i~l_s.!.e!t_éie!nl•.;.C2.lD!!e_l!. E.r!02:.s2.t_~ 1914t. ~~~ !!i!liaœs l
.(1) le gouvernement central de Ya~undé semblait déoidé en 1973 à app~iquGr
la réglementation foncière en vigueur au Cameroun Oriental. Cela va S 'R-
vérer diffioile voire impossible sans aménagements tenant compte dé la
situation foncière existante.
(2) Voir le rapport de la commission d'enquftte sur les activités du LandS
and SurveySl"Report of the Commission of Inquïry"into the affairs of
the West Ca.meroon :Il9pa.rtment of Lands and Sllrveys-1st April ta 23rd
june 1967",aovemment printer, Bu.ea, 188 p.
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chef de Viotorià "now in Victoria, each n~tive in individual has his own
faIm plot belonging to him or his family for ever. The term oommunal gives
no riglIt to any body tQ ocoupy same withoUt reoognition of the ownership
of tha.t individual". Ltiristallation d 'êtrangers dans cette partie de la
ville était' subordonnée à l'autorisation du ohef de famille na.tif à qui
appartenait le terrain. AinSi, se sont dé~loppées les ventes de terrai.n.l
à bfttir et la location pièce P8ir pièoe de m~isons oonstruites ~urtout.· par
les natifs.
Dans les "f'reeholds lands" des particuliers, des terrains à ~
tir de petite taille ont été vendus et de grandes maisons destinées à. la
location ont été, oonstruites puisqu. 'auoune réglementation fonoière n'y
était appliquée : 90 %de oes terres sont aotuellement oooupées•
.,.) Dans la situation aotuelle (voir annexe 3), l'extension de la
ville ne peut se faire qÜe sur les terres appartenant· à l'Etat, ocoupées
seulement à 51 %. et surtout dans la réserve indigène. Une bonne part des
terres vacantes sont toutefois inoonstruotibles en raison soit de la natu-
re du terrain soit de la pente. L'acoroissement en surface ne peut se fai-
re sur une grande éohelle qu'aux dépens des terres de la C.D.C. li semble
dono probable, à moins de changements importants dans la politique d'amé-
nagement, que l'on assistera à une densification de l'oooupation du sol
dans les quartiers anoiens situés à la périphérie de la station.
La politique urbaine a été, jusque vers les années quarante,
inexistante. L'administration s'est comportée SUI' sos terres oomme une
société de plantation construisant les équipements nécessaires à son acti-
vité (b1tife6.UX, entrep8ts,garageSt etc••• ) aihsi que les logements de ses
oà~;'moyens et supérieurs. La population 'africaine (;riathre et immigran-
te) avait été oantonnée dans la ville oréée pour elle: New Town.
L'aotion de l'administration a. consisté en 1944-45 à établi!:
le premier plan d'urbanisme fimntsur une carte la répartition a.eu Cr:.CèC';G
zOnes d'activité et de résidence déjà eXistantes. L'établissement d 'lJJl - '-, •
tur quartier de hauts fonotionnaires eur6péens fut proposé à Morton h)j,'·; 1
â '~rtextrémité s~Q.est de la .ville, les Brit,anniqu.es voulant oonSG:t:'V8y ~l.l'­
.tact le jardin bota.nï.que. On choisit d'installer ce quartier à Bata è', :;:J.l.'>-
- . ,
ximité des logements réservés aux cadres des plantations ," senior se r,vi:;' ,
quarters" •
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Avec l'implantation du Lands and Surveys ~t du Health D9part...
ment d2.ns le Cameroun sous mandat britannique, vers les années oil;l.quante,
a été entreprise une politique plus aotive de créa.tion de lotissements sur
les te~:'res de l'Mat et dé cont:tele de l'hàbitat dans tous les quartiers.
Parallèlement, 0:, assistait à l*amélioration de la v()ierie en particulier
à l~. .c~é1tion d 'r,n de.nse réseau de pistes se coupant à angle droit à
New TOl\lIh Cette rolitique s'est poursuivie jusqu'en 1972, date à laquelle
un service de 1 'l'.rbanisme a été créé.
2. Croissance de l'espace urbain : 'remplissagz des 2spaces non urbanisés,
densification des noyaux d'habitat ancien.
A l'époque baptiste, Victoria était un établissement~minuseu­
le, réputé malsain, et composé de quelques ~timents dont l'église, l' éco-
le, la résidence des missionnaires (Brookmolmt,1fttie en 1877), des fac+'o-
reries de John HoU, Woe:cnann et Ambas Bay Trading Go. Il était occupé ~Y;r
un tout petit nombre d'Européens et .d'esclaves libérés venus des Anti J.lr: 'J
britanniques ou nu Libéria et autour, s'étaient fixés un petit nombY.'€· I_:~
natifs convertis. Cet embryon urbain avait son centre dans la partie 0 rj "L'
tale de l'actuel:ie station non loin de la préfecture. D9 cette épOqlll') , iJ
ne mstn aucun tél.oignage dans le paysage.
La pé:dode 'al1emande s'est traduite par lÇl. mise en lJlace (:'8::;
quatre noyaux de peuplement qui constituent la structure ac~uelle de 1'(),{7-
glomérat ion.
La station, véritable petite ville en réduction, se compoSé-d G
du port à l'est, avec tout autour les entrepets des plantations et des
maisons de commerce britanniques et allemandes les b~timents de l'ad-
ministration, et à l'ouest, des édifices' de la m1ssion de ~le qui avait
succédé à la mission baptiste de ù>ndres, de la concession de John Ho1t
et des deux h8pitaux publics, celui des indigènes et celui des Européens.
Les logements des descendants des premiers habitants de Victoria venus de
l'ext6!'ieur comme Martin, Bum1ey, Johnson ou d'origine locale comme
Manga Williams ou Manga Boom étaient dispersés entre la cete et le cime-
tière. WS q'le1q- 3S villas construites à l'extrémité S.E. du jardin bota-
nique servaient:.o résidence aux Européens travaillant dans l'administra-
tion. A l'emplac ment de l'actuel Atlantik Beach se trouvait le labo1'&--
toire de Von Pre~lSs, le créateur du jardin bota.n:ïqœ-devenupar la suite
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successivement case de passage, maternité, h6pita1 puis h6te1. D:>minant
le tout, sur un piton de que1~es 30 m, se situait la résidence du
BeziIks1eite:.' restée par la suite la demeure du senior district offici'3r
britannique et du senior divisiona1 officer camerounais (préfet) 0
La Stl.tion était reliée à Bata, terme du chemin de, fer à voie
étroite de plus (e 40 km qui parcourait les plantations· de la. 'N,A. J'.V.,
par une voie fer:-ée longeant le bord. de mer sur 2 km. Près du wharf et
des en':;re~tf3 avait été édifiée une huilerie. A proximité, se trouvaient
les logements du personnel africain et européen employé à l'usine ou au
port. Des baraqu.e.ments longs et étroits servaient de logement au personnè{
africain, des maisons en bois et tSie su'r pilotis au personnel expatrié.
A quelques kilomètres de là, au nord, les natifs avaient consti-
tué trois hameaux de culture, Middle Farm, Limbe Farm et Victoria Farm.
Les cultures vivrières étaient destinées au ravitaillement de la ville et
des oamps de plantation voisins.
. D'1.ns: 't1e de Mondo1é, un temps oocupée par une léproserie, vi-
vait une pet.:.te [-o::'onie de Monroviens servant d'employés subalternes dans
l'administra:ion, les missions ou les plantations.
La. or· 'ation de lew Town, la ville indigène, le double de Victo-
ria St:'ltion, au-: .e1à des marécages de D:>ckyard. Greek a permis de préseI'-
ver la ville adrn'mstrative de l'afflux des immigrants prompts à reoons-
tituer 1 'habi.tat villageois et de donner à la population native,des terres
cultiva.bles en oompensation de celles qui avaient été récupérées par l'ad-
minist rat ion.
Le" digtrict c·f.fic... .Allen (1) décrit ainsi l'origine de New
Town: "Many of t'he best sides were required by the government, either for
public buildings or for the houses of offioia1s and" ,as compensation for
these aoquisi.'tiO:1S r a 1arg~ traak of 1eve1 gr01md behind Viotoria was set
aside for na.!;ive habitation and was given the nam~ New Town. Gradua1ly
iihis beoame -,;he :la-I;ive centre as the european population of Victoria in-
'è:reased untiJ. th'1. african residents in the latter township were reduced
to the descendan;s of the few old fami1ies and the olerks and other emp1e-
yees of governme lt and commeroia1 firms".
------ .. -- ..... 11I"":-.-------
(1) ALLEN (J .G.C .) _ 1938.
--_ ... ---------- ....
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Au moment dU;. départ des Allemands en 1915, le décor e st planté:
la ville va se développer à' partir des noyaux d'habitat ancien épousant
les fOI'Ines de ren~f, poussant d'abord ses tentaoules da~s ~es vallons où
sont t racées les voies de communication et oolonisant les interstices du
tissu urbain occupés par .des cours, des "terres cultivées ou laissées en
friche.
L'attention des autorités ooloniales s'est avant tou~:portéefsur
la Station qui était à la fois, le centre de direction et le lieu de résiden-
ce des Européf:.ns.
Dans l'entre-deux-guerres, la Station est réaménagée. L'acti-
vité portuaire est ·ooncentrée à ;Bota et le gouvernement utilil;le l~s instal-
- : ' .'
lations.situées dans l'est de la Station pour y loger les ,services adminis-
: - . ~
tratifs et leurs employés. Un premier ensemble de logements pou~ fonction-
naires moyens est édifié au nord. Is marché et les abattoirs, par m82W'~
d'hyg~, sont déplacés à New Town. Dans les années t rente, la. ~atjJ)~1 ( :' .
devenue la ville des fonctionnaires, des missionnaires et des bros Cl.:
çants. les planteurs sont à Bota, la vie africaine confin e à Nevy i"~'l""
Après la deuxième guerre mondiale, la poussée démot;re,ph:ï.,. ~.
impose des ohangements : transfert des services hospitaliers dans :'cf" ::~:
hepital sur la route de Buea, édification d'un quartier de lOt;cDl'~n'~" ,::.~,
"oler.ks" et de baraquements de polioe. Juste avant l'indépendancE., }. C"
tion de services teohniquesnouveaux (MaIketing Board•. 'Ele ct ricity Cor}) •.:
et l'extension d'anciens départements appelés à jouer un plus grand r01;:~
(P.~l.D.) nécessitent la construction de Vastes édifices.
Dans les cases en semi-dur situées en arrière de l'avenue du
bord de mer, les commerçants ibo sè sont progressivement substitués aux
natifs et vendent tout un brio--à-brac d'objets manufacturés importés. I.e
long des axes conduisant à New Town, Buea et Bimbia, s'ouvrent des locaux
commeroiaux, des entrepSts, voire de petites fabriques.
La fonction de résidence de'ce quartier diminue après 1950(1):
un nouveau quartier européen est créé à Bota et on. chasse les immigrants
installés à Cow Fence au nord du cimetière allemand.
--------~-------.---------------------(1) Voir annexe 3.
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New Town, la v~lle africaine, s'accrott par con-~ re brutalement,
passant de 3 000 hab. en 1953 à près de 10 000 hab. en 1910. Par son histoire,
New Town rappelle New Bell, le qu~rtie:t: africain de D6ua1a oIéé pour les
natifs chassés par les Allemands : m~me affiux d'immigrants logés dans des
bttiments édifiés autour des cours intérieures d'abord, dans leur centre
ensuite, m~mes fortes densités développant un habitat de fortune et accen-
tuant l'insalubrité. Deux différences cependant du point de vue de l'aména-
gement : une différence d'échelle d'abord, une différence dans la composi-
t ion ethnique ensuite.
NeVl Town oompte 100 ha au maximum contre 500 pour New Bell et
la population Y. ost, au bas mot, 20 fois moindre. Deuxième ato'lt pour l'UJ:I-
baniste actuel : l'administ rat ion a, tant bien que mal, canalisé la crois-
sance de ce quartier pour des raisons d'assainissement mais aussi de main-
tien de l'ordre. Un dense réseau de pistes se ooupant à angle droit y a été
oréé en dme temps s'établissait à proximité la principale caserne de po1i-
oiers de la ville à l'époque où sa popu1at ion était faible. De part et d' aut ra
de ces pistes défonoées par les pluies, des fossés profonds ont été t raoés
qui récupèrent les eaux pluviales et usées et toutes sortes de déchets. Tout
autour do chaque t10t -:ainsi délimité par les voies de communication se dres-
sent en ligne continue, des cases en planches au toit de tale posées sur
une assise de ciment, la plupart oomprenant une véranda sur laquelle ouvrent
des chambres-sa10ns, interrompue parfois par un b1ltiment en dur, bar, he-
tel ou commerce déjà "assis". Des abris servant de ouisine, dos latrines
communes rudimentaires et des ohambres de oé1ibataires oocupent la partie
oentra1e de la plupart des r10ts.
Il no semble pas que l' administ rat ion ait eu à faire face à une
forte opposition des propriétaires fonciers oomme à D:>uala.. n est possible
que leur assooiation à la gestion de la ville ainsi que le refus britannique
de "valider" 1eG droits ooutumiers aient été favorables à lIaménagement du
quartier.
Comme New Be11,Naw '!ban est devenu le vrai centre de la ville, le
quartier le plus animé. Le transfert du marché et des activités annexes à
New Town en 1928, l'ouverture de routes vers la station et Buea Road à la
m~me époque ont contribué à son animation. Mais, l'arrivée dos Ibo, vérita-
tables organisatours du commeroe et de l'artisanat, a 'été un puissant fac-
teur de promotion du quartier. A une autre échelle, les Bamiléké ont fait
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de New J3el1, le centre car.1srounais des affaires €l'<:1l;.èi.es ou petites.
Il n'en reste pas moins que l'lew Town est actuellement conges-
tionné. Après la deuxième guerre mondiale, quelques immigrants ont co.m-
mencé à s'installer sur les terres des particuliers notamment le long de
Buea Road-Nambeke Street et de Mokeba street (Cardens). Le mouvement s'est
p,::;.r la suite accéléré: Gardens est ainsi passé de 980 h en 1953 à
3 238 h en 1967.
Dans ces. quartiers, un autre type d 'habitat s'est instauré.
En dehors des abords de r.rokeba street occupés par des ateliers d'~isans
et des boutiquest se sont édifiées partout de vastes maisons en planches
composées d'un assez grand nombre de cellules (verand~salon+chambre+
abri cuisine) louées. Rares sont" les maisons occupées par un seul groupe
familial. On ne trouve pas non plus dans ces quartiers cet inextricable
mélange d'atelie'rs, de commerces, de bars et d'habitations qui constitue
la caraotéristique de' New Town et luj, donne paradoxalement un air de vieil-
le ville.
Sur les terres de l'Etat, le Lands and Surveys inaugure dans
les années soixante, une politique de lotissements notamment en face de
l'hSpital, à Ralf Mile, Lumpsum Quarters et près du Community Centre. Dans
le centre de lots de 1 000 m2 ma:x:imum, s'implantent des maisons en dur
avec garage. Au fond, des baraquements en planches où. en "cime.nt servent
de boys'quarters, de cases de passage pour la "famille" en visite ou
sont loués pièce par pièce. Quelques commerces occupent les lots établis
le long de Cburoh street entre la mission catholique et Ralf :Mile.
Tout oppose ces quartiers 1Lotis par l'administration aux quar-
tiers b~tis sur les terres des particuliers qui sont pourtant étroitement
imbriqués dans l'espace. Dans les lotissements vivent des familles relati-
vement réduites de cadres moyens ou supérieurs aux revenus élevés. Dans
les zones d'habitat spontané,sans permis d''OccupeI'tse etltoient dans la
m~me maison un ou plusieurs célibataires, une famille étendue, le proprié-
taire et sa famille,usant tous du m~me espace. Et:\. commun, ces quartiers
ont une m~me absence d'animation en deho'rs des axes routiers et une fono-
tion presque exclusive de résidence. :Eh somme, un phénomène de banlieue •••
A Oassava Farm. appar8.tt un dernier type d'habitat : des cases
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végétales ou en planches occupent le centre des concessions c18turécs p.:: r
une palissade entre lesquelles sont cultivés manioc, mais, macabo, et ..::.""
Là, se sont installés depuis peu,des agrlculteurs de la zone foresti8ri;
qui ont reconstitué leurhabita.t d'origine. Il est'cependant question d.·
lotir cette zone c~ qui risque d'obliger les habitants actuels" à réguJ. 'L""
. .
ser leur situation "ou à pa:rtir.
A Bata, rien d r irrationnel, camps de travailleurs et pavil-
lons de cadres se sont édifiés entre 1950 et 1970 dans un ordre otabli
d'avance. Ici, pas de commerce, ou de bars b~ts: à la place, des
.~
clubs pour manoeuvree, petits fonctionnaires d'autorité, cadres autochto-
nes et expatriés. Le marché, 1 'h8pital,les trois églises en dur sont si-
tués hors de l'espace construit. lB 06_ Y règne.
Aux maisons sur pilotis du bord de mer sont venus s.'ajouter
les bungalows établis au milieu de" pelouses délimitées par des haies
"', d 'hir-isous du G.R.A. (1) et des extensions du Senior Service QJJ.arters. En
arrière des bungalows, des logements pour le pef~~nnel de service. De pe-
tites routes circulaires coupées par des cassis ,sillonnent tout le quar-
tier. Là habitent la plupart des cadres européens et des cadres supérieurs
autochtones avec leur famille. Il s'agit de logements de fonction. Ceci
explique la faible croissance relative du quartier dont la population ne
s'est acorue qae de 50 %en l'espace de 15 ans.
Les cinq camps situés dans le périmè:tre urbain de Bota ont,
malgré quelques différences, des points communs: les habitations ali-
gnées et très rapprochées comprennent plusieurs logeÏnents occupés chacun
par une fa.mille de travailleur. Ces logements servent esseidellement de
chambre, le plus souvent de dortoir. Les abris-cuisine sont utilisés par
plusieurs familles ainsi que les W.C. et les points d'eau. Ici, 15 à
20 m2 doivent suffire à une famille contre 100 à 150 m2 dans les bunga-
lows du G.R.A. tout proche. Il est vrai que les genres de vie diffèrent
. .
et dans les camps, la vie à. l'extérieur est primordiale. Il y manque
cependant oes lieux de rencontre et d'animation que sont les boutiques
et bars de la ville africaine.
Selon leur ~ge, les camps présentent des façades plus ou"moins
propres, des accès plus ou mOins bien aménagés. Bata, le plus ancien,
-----------------------~~-----------( 1) Government Residential .A:rea.
(2) Cassis artificiels: " speed b1\eak"
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s'oppose à Lirrlé, le plus récent. Les camps de gendarmes et de douaniers
offrent dos logements plus vastes et mieux oonçus qu~ ceux proposés aux
manoeuvres par la C.D.C., mais leur aspect ne semble'guère plus aocueillant.
Le nombre de logements dans ces camps n'a pas augmenté'depuis 1960, la deoen-
nie préddente ayant vu l'achèvoment du Ci').mp de Lirnbé. On assiste toutefois
à l'affJ.ux dans oes pamps urbains, ,de dépendants attirés par la ville ;
el fants 'i'igo ~oolafre, :filJ.~s, ;~tdnarier, jeunes adultes en ~te d'un
" . ob" • . ,~{;1: ~~(
La croissance spatiale d~l'agglomcrationdans les 25 derniè-
-~.
l'E-s années s'est ainsi traduite d'abord par un accroissement du nombre des
logements dans les quartiers anoiens à N.ew·Town et dans les camps de le.
.-.~... -.: ',\ .
C.D.C. à.e Bata et par la création de j1.ouveaux .. qb.artiers de manièl'<" spont,,~
née ou ciirigéE. (Gardens, Duea Road à Viotori'~:':'l·":.Q.R.A. à Bota). On a ','1.'.
':-'.""~
s'aocro'ttre plus récemment le nombre de per,sonnes par logement sur't.ol'."
1
New Tom. et, c.3.ns une moindre mesure, dans ~es camps de la C.]).G. Cr) ~,);._.
sus de ùensifJ.oation des quartiers les plus.·'ano~ens ne s'observe p:rat il~'~><
. • - ,.-': -~';:J'
ment pas dans les zones loties par l'Etat 4l ,lares, en effet, sont les 10',;[
oocupés par dûs habitations oomposées de oellules indépendantes cl"stLJ,],;,:, .-.
titre lOl~ées pé.r des ménages de petite taille ou aux faibles moyens" 111C01"j
,4:
faut-il reconr,a!tre que, quand oos logements existent, ils sont à la fois
p ~us modernes et plus oomeu:E que ceux des quartiers d'habitat spontané
( ~ à 5 000 F cfa la ohambrc-salon contre 1 000 à 3 ,~O F ofa).
_"'" .;"
3. ~'ospace urbain actuel :~: dichotomie, hiérarchie, hétérogénéit~ (1)
Le paysage urbain actuel se caraotérise par une division binai-
re fondamentale de l'espace, par une hiérarchie plus ou moins ressentie des
quartiers entre eux et par une diversité de fait do l'habitat entre quai'-
tiers et à l'intérieur de certains quartiers.
L'agglomération se divise en deux zones d'est en ouest à partir
des:.;paJ.IJsçl'a .tivité qu'ont oonstitué.",;QJun c'6té, les plantations à Bata, de
'- ~ ~. -. J ::
l'autre: l~ commerce, l'administratio'ri et les missions à Victoria. Relati-
vement imbricrlêes à l'époque allemande grllQG à l'aotivité portuaire de Vic-
toria, '311es :l'ontrc.opmmencé à V.L.vre de oonoert qu'après, l'installation du
G.R.A•.1 Bata. Ell~.~~:1:'8t'tent aujourd 'hui encore séparées :
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physiquement, par la Lilrbé et le cratère de Bota, socialement et juridi-
quement, par le niveau de revenu et le sta:tut des occupants, géographique-
ment, par la manière d'occuper l'espace, sociologiquement, par le niveau
et le style de l'animation urbaine.
A Bota, résident des salariés dont les revenus s'étalent
. en moyenne entre 5,000 et 250 000 F cfa et qui occupent tous un logement
de fonction. A Victoria vit le petit peuple de la ville africaine avec sa
grande variété de situations matérielles. A Bota, l'occupation de l'espace
reflète la position de chacun dans la hiérarchie de la C.D.C. ou de l'ad-
ministration : les bungalows et lots de grande taille (plus de 1 000 m2)
sont attribués aux "big massa", (1) petites maisons et appartements sont
réservés aux cadres moyens de la C.D.C. ou de 'la coopération, employés de
bureau; contremattres, gendarmes disposent de plusieurs pièces tandis que
les manoeuvres n'ont droit qu'à la cellule élémentaire d'habitat quelle que
soit, par ailleurs, l'importance de sa famille. A Victoria, au contraire, de
nomb:r;eux types d'habitat voisinent: le bungalow en dur implanté sur son
lot ~. ceté de la construotion en planches occupée par plusieurs ménages,
le magasin, l'entrep6t ou le, bar avec pignon sur rue et l'habitat .précai-
re en retrait. En dehors des cadres supérieurs expatr.l.és oanlionnés au jaz-
din botanique ou en face de l'ht)'pital, toute la gamme 'des personnes cons-
tituant la société locale se eStoient dans l'espace. Le mode de vie afri-
cain, bridé à Bota, peut se donner libre cours autour du marché de New
Town et dans les bars des principales rues (Church Street, Mokeba Street
notanunent). Mille petits métiers plus ou moins parasites permettent de sub-
sister et créent avec le bruit du high life(2) diffusé dans la rue à pal'-
tir des bars et boutiques et l'éclê'-t des néons de couleur dans les rues de
New Town et autour de Half Mile des foyers d'animation qui attirent du mon-
de jour et nuit. Ceci contraste avec l'atmosphère compassée et victorienne
qui règne dans les clubs de Bota vastes et déserts, avec les maigres lumiè-
res qui éèlairent les rue,s des camps, avec l 'ext~me rareté des petits
commerces (vente de pain, de cacahuètes, d'allumettes, de sardines, etc••• )
Ioi, nulle fantaisie. Rien ne vient distraire le travailleur, manoeuvre ou
cadre, du travail qo.otidien.
-~~~-~~---~--~----~----~---------~~--~(1) Homme important en pidgin-~mglish. L'équivalent francophone est à mi-
chemin entre "groase légume" et personnage à respecter en raison de sa
position dans la hiérarchie politique ou l'importance de ses relations
ou ·8A.· richesl;:1El appa.rente.
(2) Mu.sique africaine moderne venue du Nigéria..
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Dans l'ordre architectural, les constructions en dur traè.ui-
sent.à la fois un oertain puritanisme et une absence de grand dessein. Pa 8
de construction baroque comme on en voit au Gamero'lm francophone, tout eo~
conçu de manière pratique, sans oaractère monumental. Aux maisons bicolol"'f.:
sur pilotis de l'époque allemande sont venus s'aj0'l:1ter les bungalows 1n ':.-.
tanniques ternes et bas nichés dans une végétation subtilement ma'!trisée!
et plus réoemment, quelques constructions modernes en béton à toit plat àt
à un étage composées de deux appartements en duplex. Sur le front de mer
en dehors de ces b~timents d'habitation, sont venus ~'ajouter de petits h8-
tels aux oouleurs criardes avec piscine et paillotes pour touristes, et
l'immeuble des Travaux Publics de béton verre et aluminium. Petitesse et
absence de recherche architeoturale. oaractérisent les églises catholique de
Bata et presbytérienne de Viotoria qui figurent parmi les mO!J.uments los
plus anciens avec la préfecture.
Le front de mer présente ainsi un aspect discontinu, inaohe-
vé. Tous les styles y voisinent et semblent perpétuer le passé. loi se
trouve résumée l'atmosPhère qui rè5l'l6 dans l'agglomération aussi bien dans
la ville afri~aine qui semble avoir quelque retenue à exprimer sa joie
de vivre que dans la villn morose des planteurs.
III. DECLIN DES FONCTIONS URBAINES
Dans le m~me temps que l 'agglomération devenait plus' peu.-
plée, elle s'étendait sur des espaces auparavant occupés par des "ohop
fams" ou champs vivriers des natifs isubu ou bimbia et elle perdait pro-
gressivement de ses fonctions. Evolution paradoxale mais conunune à bien
des villes africaines (1) qu'il nous faut maintenant étudier.
1. Une fonction portuaire à l Vétat embryonnaire
;.
Mf!me si cette fonction n'apparatt pas au visiteur pressé,
c'est bien à son port que l'agglomération doit d'exister. L'ancien Wharf
à Victoria et les installations portuaires de Bata en témoignent mais tra-
duisent également le peu de poids de cette a.ct.·ivité de nos jours.
~---~~---~-----~---------~~-~------.--( 1) D3ux oas spa ct aoulaire s de déolin de s fonct ions, à la suite d'une déci-
sion politique,l1és à une croissance numérique de la population peu.-
vent ~tre signalés: Mamfé au ca.meroun(6 539 h en 1953, plus de
10 000 en 1967) et St. louis au Sénégal (54 000 h en 1954, 100 000 en
1970).
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Les possibilités nautique.s de la baie d'.Ambas - remarquables
pour la cate occidentale africaine - ont retenu depuis longtempG l'at-
tention maia n'ont jamais été exploitées. Le port a 'souffert de tout
temps de la concurrence de Douala pour la desserle des pays du Mungo et
des plateaux de l'ouest du cameroun ou de calabar pour les plaines ,de la
Cross River. L'action de ces deux grands ports s'est exeroée avec toute
sa rigueur quand les frontières politiqües de l'arrière-pays se dépla-
çaient et dès que les communications étaient améliorées.
Au niveau local m~me, pour l'exportation des productions
des plantations industrielles co~ptimportationdes produits !1éoessa.ires
à cette activité pour laquelle le wharf de Bota a été créé, la concurrence
de petits débarcadères s'est faite sentir dès l'origine. Après la première
guerre mondiale, une sélection s'est opérée au profit des deux ports les
mieux reliés aux plantations par ohemin de fer et les plus aocessibles
par mer à des nivirco de pe-l;it tonnage: Dota et Tiko au fond d'un bras du
delta du Houri" Los plantations les plus isolées étaient, et sont, parfois
aujourd'hui encore, reliées par barges à ces deux porls bien que les liaj~
sons routières aiont été considérablement améliorées à la faveur des inves-
tissements réalisés pour le"Plan Palmier" (1).
Dès le début de, leur exploitat ion par les sooiétés de planta-
tion, chacun do ces deux petits ports a été spécialisé da.ns l'exportation
d:un certain nombre de produits: huile, palmiste's, cacao pour Bata ;
bananes, caoutchouc ct bois pour Tiko. Aussi bien dans l'importation de
denrées alimentaires, qua de produits industriels finiS, Bota a toujours af-
fimé sa supériorité sur Tiko. Au total cependant, ce trafic' a porté, sur
de faibles tonnages (une oentaine de millions de tonnes par an environ) et
seules, les exportations de bananes ct de bois, dans les années soixantes,
ont pe~is de dépasser ce seuil.
Le faible développement de l'arrière-pays en dehors de la zone
occupée PaIr les plantations industrielles, une situation de oonourrence a.-
vec des ports mioux équipés,: l'existence d'un porl oomplémentaire à Tiko,
pe~ettent de comprendre pourquoi, le t~fio du port de bota n'a jamais
( 1) Plan visant E aocrottre oonsid~ra.blement la product ion dïhuile de palme
par le remplacement des palmiers ftgés et l'extension de's surfaoes plantées
des plantations industrielles. La C.D.e. a re9U à ce titre des pr3ts de
la Banque Internationa~::; pour la Reconstruction et le D:'iveloppement(BIRD)
du Fonds Eu.ropéen de D§ve loppement (FEn) et de l'Assooiat ion Inte'mat io-
nale pour le Développement (AID).
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dépassé les 15' 000 tonnes annuelles.
Depuis 1963, époque où les barrières douanières entre Ga.mero'lUl
anglophone et franoophone furent supprimées, la situation ne s'est pas amé-
liorée. Eh 1961, la oréation du ohemin de fer Kumba.-Mbanga a permis d,'â~
ouer sur Douala uno bonne pazrI; des exportations de la région ,de Kumba: pal-
mistes des plantations.de la Pamol, 'oaoao et café des petits planteurs des
dlipartements de .la Morne et de la Manyu, bois du sud du département de la
Morne. L'ouverture de la route Tiko-Douala en 1969, la réfection du tronçon
Viotoria.-Tiko en 1912, l'application de taxes portuaires plus favorables à.
Douala qtl'à. Bota ou Tiko ont touché mortellment les ports du Ccmeroun anglo-
phone (1) en 'leùr enlevant tout le trafic du bois et des bane,nes ainsi
qu'une large fraètiotl dos importations.
Si l'on peut penser que Tiko ne se relèvera vraisemblablement
pas de oette situation, Victoria garde toutes ses chanoas devant l'enoombre-
ment de Douala, port d'estuaire à. l'entretien catlteux, inaocessible aux
grands navires actuels notamment pétroliers. L'importance des choix politi-
ques et des investissements à. réa.liser pour créer une véritable infrastruc-
ture portuaire ne permettent pas de prévoir l'avenir à. moyen et long terme
de Victoria. Tout au plus peut-on voir dans la création d'une raffinerie sur
la West Coast, à. qtlelques kilomètres de Victoria, et dans la réfection de
. .
1::1. route Tiko-Viotoria. l'amorce d''lUl choix favorable à. la ville et ce, mal-
gré l'opinion d'experts hostiles au projet et l'opposition des responsables
de Douala.
2. Iles fonctions d'.=ncadrement de plus en plus limitées.
Que ce soit de nos jours ou à l'époque coloniale, le pou'T0ir
politique au Cameroun s"est bien garM de concentrer dans une même viII: l' C"
semble des services ct des pouvoirs à caractères nationaux. Il a prér'~,: .'
d'autre part, choisir pour capitales politiques des villes d'altitud0; .~,
climat agréable plut8t que des villes portuaires au olimat d'étuve. Ai ,~;.~. T
sont. nées Buea au Camero'lUl anglophone, à 1000 m d'altitude, capitc..l0
politique de 1901 à 1909 et de 1961 à 1912, et Yao'lUldé au cameroun
(1.) ;J!;f7c-d:S-;;'S-d: ;~o-e; ;~-'-197~r12~51-5:;5-t~ ~ ~910ï7·~,--G4: :rs",' -t.
1969/10, 86 883 t •• Rappelons qu'en 1'960, le ~me trafic ét<::.it do
292 000 t. et qu'en 1929, il atteignait 113 000 t. En 1912/1913, 12. 8i-
tuntion ne s 'cst pas amélioré malgré l'harmonisation dos droits portuai-
res.
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francophone, capitale depuis 1916. Viotoria oomme Douala sont restées
des ~lles commerçantes, et à leur activité oommerciale, s'est greffé
une ~dustrie de biens de consommation.
Si Yaoundé, à 200 km de Douala, a. monopolisé sans problè:-
mes l'ensemble des services pu.blics hormis les douanes, il n'en fut pO.fj
de m~me pour Buea à 20 km seulement de Victoria. Durant toute la periode
du mandat britannique et récemment encore, des directions de services ont
été transférées de l ''lme à llautre. Il fut m~me question à certaines pé-
riodes, notamment en 1944, de transférer le centre de la province dG Buoe.
à Victoria.
Dès l'époque allemande, étaient installés à Victoria, les
directions des services douaniers, maritimes, financiers ainsi que le siè-
ge deEl Travaux Publics. Sont venus s 'y adjoindre par la suite, les sièges
de la caisse de stabilisation des produits agricoles (llIarketing BoaÎ'd.) ,
de la compagnie d'électricité (Eleotricity Corporation) et la direction
des services de santé. Une redistribution des directions des grands ser-
vices publics entre Buea et Victoria est intervenue récemment si bien
qu'actuellement, Victoria a perdu la direction des services de la santé
mais possède les directions provinoiales des imp~ts, de l'urbanisme, de la
géologie et des mim:ls ,en plus du siège des sociétés d'Etat précitées. Par
ailleurs, les services pu.blics n'ont plus oompétence que dans la provin-
ce Q.u Sud~ st (11ancienne Cameroons province) et leur indépendance a été
réduite en re.ison de l'adoption des us coutumes et lois du monde franco-
phone depuis la réorganisation politique et administrative de 1972)73.
"l[algré tout, le nombre des fonctionnaires (1) à Violioria n'a pas diminué
'4 bien au contraire - mais leur rele est nettement moindre.
Bien malgré elle, Victoria est redevenue une simple préfec-
ture chapeautée par Buea dans presque tous les domaines et exerçant son
influence sur le département du FaIm après avoir englobé auparavant le Rio-
del-Bey, le pays Bamboko et m~me, vers 1918, la région de Kumba, c'est-à-
dire toutes les zones où des plantations industrielles avaient été implan-
tées par les Allemands•.
--~~------~-~-~-~---~-----~--~~-------(1) En 1969, nous avions estimé à 1 450 le nombre de fonctionnaires rési-
dant à Victoria dans les services à compétence régionale oontre
2 050 à Buea. (COURADE G.- 1973 - PP. 139-140)
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Si le processus d'unification a p'ermis au pouvoir oentral
de réduire à néant l'autonomie des services de l'Etat fédéré anglophone
et de les transformer en appendices lOGaux à influence géographique limi-
tée, la réunification a joué le m~me ~le pour ce qui est des maisons de
commerce ou des banques.
Jusque' dans les années soixante, Victoria a servi d'entre-
pSt et de direction rêgionale aux maisons de commerœ européennes opérant
sur l'ensemble du Cameroun anglophone qu'il s'agisse des maisons alleman-
des dépendant des plantations disparues en 1939 (tIT.A.P.V. f D.W.H., Hol-
forth) ou des firmes anglaises (Spear and Co., John Holt and Co., Ambas Bay
Trading Co.) qui ont subi toutes le m~me sort à la fin du mandat britanni-
que. Seule, Ambas Bay Trading Co. devenue African and Eastern T'I'.'8ode Corp.
puis United Ai'rica Co. a été intégrée, à l'indépendance, au groupe
R. and l~. King installé à Douala -Olt possède aujourd'hui deux magasins de
gros. Dans le domaine bancaire, m~me phénomène 1 la Barclays Bank D.C.O.
a cédé ses succursales à la Banque Industrielle et Commerciale du Cameroun
(BICIC) t filialn d'une banque française nationalisée. En 1972, la ca-
meroon :sank, banque de l'ex-Etat fédéré est passée sous le contr81e de
Yaoundé.
Si dans le secteur du grand commerce, les firmes instal-
lées en pays francophone n'ont pas, dans beaucoup de cas, assuré la. relè-
ve des établissements britanniques, on a vu, par contre, la quasi-totalité
des banques et assurances ouvrir des succursales qui n'ont, précisons-le,
'qu'un ralei local. IJas quelques sooiétés commerciales dépendant de Douala
et aujourd'hui installées à Victoria s'intéressent seulement à des see-
teurs du commerce nécessitant un soutien industriel : sociétés ooncession-
naires de marques de VOitures, commerces de boissons en gros, imprimerie,
etc••• les magasins de gros et de détail de type moderne, peu nombreux.,
périolitent. Les entreprises et la clientèle riche des villes du Fe.ka
hésitent de moins en moins à paroourir eo km pour aller s'approvisior.ner
à ,Douala en biens d'équipement ou de consommation. Pour ceux qui ne p:::,r-
lent pas français, aucune difficlÙté, le pidgin-english sert de lang:.18
whioulaire.
Survivances des temps où les plantations industrielles oym-
balisaient la puissance écono'mique du cameroun anglophone, Bota conserve
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encore le hquartier gé~éralll (headquarters) de la principale société, la
ca.meroon D9velopment c6rporation' (C.D.C.) créée en' 1946 et regroupant
, r. ' t
en un seul ensemble les douze sociétés de plantations gérées et possédées
jusquè-là par des sociétés allemandes. ~~, seconde société, la Pamol (Ca-
'meroun) ltd., trois fois moin~ importante que la précédente, vient ·de
transférer son siège socia('a.e ViOt~ria à Lobé. Il ne reste aQtup'l~ement
à Bota que les services' 'admini'strat:1.fs et financiers généraux de la C.D.C.
Elle a~ de plus, demandé à l'Etat camerounais , son 1ÙÜque actionnaire,
de prendre à sa chirgé la gestion de lthepital qui lui appartient en rai-
son de son actuel déficit financier. De nombreux services généraux comme
ceux: de l'approViSionnement, de la recherche, du transport et du génie
civil se trouvent dispersés dans le département du Fako. T<;>utefois, début
1973, près de 13 000 salariés dépend~ient ~dministrativement de Bota.
3. L'absence de poids économique et l'affaiblissement relatif du secteur
tertiaire de service.
A regarder le splendide b!timent édifié en 1972 pour la
chambre de commerce et d'industrie dans les marécages de Dockyard creek,
on pourrait ~tre amené à penser que le secteur industriel vient compenser
les faiblesses des autres fonctions urbaines. Il n'en est malheureusement
rien et l'on veut espérer qu'il vient symboliser, la vocation industriel-
le future de la région.
Actuellement; dans l'agglomération m~me. il n'existe plus
é'.ucune usine depuis que 1 'huilerie de Bota entrée en service en 1910 a été
désaffectée en 1972. Et ce ne sont pas les quelques entreprises du Mti-
ment et des Travaux Publics ainsi <:.Lue les petits ateliers de oonfection,
è'e menuiserie ou d'impression qui peuvent donner à Victoria un caract ère
industriel. La seule zone industrielle créée en pays a.nglophone a été oel-
le d'Ombé, à mi-chemin entre Tiko, Victoria et Buea, où n'ont été édifiés
que de pe~ites usines(des fabriques de boissons gazeuses et de parapluies.
un atelier de ,confection, une fabrique de meubles) et des entrep6ts. Il
serait, d'ailleurs, parfaitement illusoire d'attendre de la petite raffine-
rie qui doit s'édifier à quelques kilomètres de Viotoria un quelconque es-
sor industriel ou un déblocage du maTChé de l'emploi.
w seul secteur qui végète sans régresser est celui du petit
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commerce tradionnel. Sous l'impulsion des Ibo et des hommes d'affaires du
Bamenda il a tendu à remplacer les grandes sociétés commerciales dans cer-
tains domaines aveo, parfois, un certain succès, notamment dans le trans-
port, la fourniture de patit matériel et de pièces détachées variées. Mais,
comparé à celui de Tiko, Kumba ou Bamenda, il appara.!t comme moins dynami-
que. Pour ce qui est du ramassage des produits agricoles d'exportation,
ce sont les ''businessmen'' des villes de l'intérieur qui ont la part belle
et dans la redifJtribution des produits importés, la conclU'Z'ence dos Bamilé-
ké de Douala se fait sentir depuis quelques années.
Ln p~che maritime de type traditionnel ou moderne si elle a
retenu pendant les deux premiers plans l'attention des responsables régio-
naux n'a pas été évoquée dans le troisième. Il est vrai qua les expériences
menées par l'aide chmoise après l'indépendance ou par un entrepreneur
d'origine espagnole ensuite, n'ont pas été oouronnôe de succès. La ~che
traditionnelle aux mains des Nigérians suffit à couvrir les faibles besoins
locaux. Il s'agit d'uno activité somme toute marginale. Et ceci, en dépit
de la richesse des fonds marins.
Le secteur tert iaire de service est relativement développé
dans certains ~omaines, faible ou inexistant dans d'autres. lA ville possé-
dait les seuls cormnerces rares existant dans la colonie britannique : des
pharmacies, des librairies, des banques et assurances, des cabinets de mem-
bres de professions libérales, des éditeurs de journaux, etc ••• Depuis l'in-
dépendance, on a assisté à l'essaimage de ce genre de commerce dans les
principo.les villes"du Cameroun anglophone. Dans le domaine hetelior, Victo-
ria conserve un léger avantage sur Ba.menda depuis qu'elle dispose do doux
h8tels relativement bien équipés. L'équipement hospitalier, bien qu'insuf-
fisant, place, tout de m~me, la ville en première position au Camoroun 2n--
glophone juste avant Bamenda dont les installations sont plus rtccnto-;. ~~':.:
rayonnement de l'h6pital régional de Victoria s'étend sur tout 10 dGpa:_'~';'4
ment du Fako et sur l'arrondissement ,de Bamusso et de Ndian. Il est, cerep--
dant, moindre que celui de Bamenda. Par l'équipement é.:duco..tif post·.pl'ir:r:: ' ..:'U ,
Viotoria se place après Bamenda, Buea, Kumba et 1Tamfé qui disposent do'r, '..lÎ ,
peu de nombreux équipement s sur place ou dans leurs environs.
Au total donc, on constate que Victoria, depuis l' indépond:,noe
a perdu des avantages qu'elle possédait auparavant au profit des villes de
l'intérieur et, en premier lieu, de Bamenda qui vient dt ttre érigée à
nouveau en chef-lieu de province après avoir été subordonné au tnndem
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Bueajvictoria durant toute la période de la. fédération camerounaise • Co:ml0
le développement du secteurt,ert iaire de service dépend ét roitement tIr,:, i,; l i.-.
tiatives de l'Etat, il y a tout '"ï"feu de s'attendre à un dép~riGsem"lJ1:~ j-',,::"
tif de oe seoteur dans l'agglomération tant que la priorité sera d0r::,ù8c.:'
l'équipement des villes de l'intérieur délaissées par le colonisateur.
IV • L'IMMIGRATION : TRAITS GENERAUX
------._---------
Dans une ville qui ne comprend que 12 )0 de personnes if::c:m'J'.:
des ethnies locales et dans une aggloméretion qui compte 29?__ de perso~1.'·-
nes nees sur place et n'ayant jamais résidé ailleurs, on devine tout":) l ~ iFI"
portance que tient l' immigr2.tion. Celie-ci est tout auiant responsable do
l'accroissement démographique de la ville et de sa croissance spatialo que
de la physionomie des quartiers et du caractère des groupes sociaux Cfl:li
les animent. Il n'est que de voir les quartiers africains de Victoria pour
s'en convaincre. A Victoria, de plus, les descendants des occupants les plus
anoiens ont une place insignifiante contrairement à fuea,ou même'à'Dou[~latoù
ils jouent un raIe important non seulement sur le plan foncier mais dan3 la
vie économique de la ville.
L'étude numérique de l"immigration a été rendue possible pc,r
le dépouillement exhaustif des fiches du recensement administratif de 1967
et notamment des rubriques "date of birth, subdivision of birth, occupa-
tion"(1) par l'utilisation des notes complémentaires des agents reoenseurs
sur les éléments du train de vie ou les signes extérieurs de richesse et du
type d'impet acquitté par la personne recensée.
Tous les problèmes posés par l'exploit~t ion d'un tel reoense-
ment effectué par un personnel sans formation particulière et à des fins
fiscales et administratives ont été évoqués ailleUl'S(2). Bornons-i:lOUS à rap-
peler les prinoipaux défauts dace document :imprécision des dates de nais-
sance, mauvaise connaissance des arrondissements existants au Cameroun fran··
cophone et au Nigéria, absence' de rigueur statistique dans la définit ion
de Pactivité des perso:rmes recensées (type, branche ,.et secteur d'activité,
statut du travailleur). Soulignons enfin les lacunes :absence d'indication
sur l'apparten&.nce ethnique, aucune précision sur les étapes de la "trajec-
------~-----------------------------Date de naissance, arrondissement de naissance;Pl'Ofession. "
Voir notamnient : FRANQUEVILLE (A.), 1972 - Lès immigrés du quartier de
la "Briqueterie" à Yaoundé (Camero'lm) in : La croissance urbaine en
Afrique Noi~e et à Madagascar, tome 2.-COlloque C.N.R.S., Talence, Octo-
bre 197Û-CNRS Paris, pp. 567-587.
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toire" du migrant entre son lieu d'origine et son lieu de résidence ac>.-
tuel, sur 80S diveJe emplois, impossibilité de connattre si son lieu de
naissance est urbain ou rural.
Nous avons pu ainsi extraire une image statique incomplète
de l' immigrat ion sans pouvoir conna1.t re son déroulement temporel, spat ia1
et social, au fond sa "f'éritable dimension humaine. En fait, l'étude numé-
rique est finalement destinée à décrire la toile de fond objective de l"
immigration : ses dimensions démographique, géographicrue et socio-profes-
sionnelle. Les biographies de migrants nous permettront d'entrevoir sa
réalité vivante.
1. 196:4 - 1967. Changements démOgraphiques et va1eur_ des reoensemen~.
Entre 1964 et 1967, la population serait passée de 22 152 à
23 474, soit une augmentation de plus de 1 000 personnes. Globalement, la
souB-e3timation n'est sans doute pas supérieure à 10 %(2 500 individus
environ). Est-ce dire qu'elle est égale dans tous les quartiers? Certai-
nement pas. I~ tableau ci-dessous indique les variations de population
consta~ées à deux ans d'intervalle (1).
IIBeach"(Station, New Town, Saker College, Buea Road):
Bota (G.R.A., C.D.C.) :
Mokeba Farm (ou Gardens) :





Le taux d'accroissement est variable s~lon l'ancienneté des
quartiers (2) et l'on constate une diminution dans le cruartier Middle
Farm, ce crui semble. s'expliquer par la baisse d'activité dans les planta..
tions. Il para!t probable, pal' contre, que la sous~stimation est plu:.; fOi"
te pour les nouveaux quartiers, Mokeba Fam et Buea Road et quo :. 'g:::Cl"r;j ..•
ament démographique réel y est supérieur.
La superposition des pyramides des ~s obtenues d.::1I'~: } ('.
deux recensements est instructive. Pas de différence notable dans J..:l -,','
.me des deux figures, tout au plus, l~'cart. atteint-il 12'f~ dans la "1:L! o'
(1)" i:e-;c:n;e;e~t~d; 1964:-e~ li;u-fin-1964 (n6v;m~r;~é~e;e~r;):~(.
recensement de 1967 s'est étalé sur les annéés. 1~66 et 1967.
(2) Voir armexes 5 et 6 pour une analys.e plUs détaillée.
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ohe des enfants de sexe masoulin de 1 à 4 ans. Dans le détail, cependant t
on voit ~es tranches d'!ge de 0 à 4 ans et de 15 à 34 ans sous-représentées
en 1967 :da.ns oes deux catégories, il y a èu diminution, de 7,7 %pour
les moins de 5 ans et de 1 %pour les jeunes a.d.ultes~ On peut donc oon-
clure que le recensement de 1967 n'a pas inolus un grand nombre d'enfants
en bas !ge et a sous-estimé le nombre' des jeunes adultes parmi lesquels
se trouve la massé des immigrés (6 sur 10). Il montre, par contre, un gon-
flement relatif du nombre des personnes ttgées.
La comparaison des structures par ~s des personnes nées
hors da l'arrondissement de Victoria révèle bien mieux le phénomène évo-
qué plus haut"
Tableau 3 : Nombre d 1 immigrés (1) se Ion 11~e.
1964 1967 1~ d'augmentation
--_.----- - .,




8 571 0,5 %15-34 ans +
35-54 ans 1 798 2 429 + 35,1 %
plus de 55 ans 94 272 +189,4 %
_....-
TarAL 13 297 ,15 072 .+ 13,4 %
L'augmentation du nombre des"je1mOs adultes" est nettement
trop faible, celle des plus de 55 ans trop forte pour qu'on les considère
comme reflétant fidèlement la. réalité. Mais, peut-on avoir une confiance
absolue d~ns le reoensement de 1964, celui des stat ist iciens ? Le pour-
oentag9 d'augmentation des' immigrés de 13t41'~ peut ~tre considéré CClI1ffie un
minimum. Si le nombre des immigrés de 15 à 34 ans avait augmenté de la m~­
me manière que les deux olasses d 'ftge qui l'entourent, il Y aurait une iJ.UC·-
mentation de 35% pour le nombre d'immigrés et de 18% pour la population
totale de l'agglomération, ce qui ne semble pas éloigné des hypothè8oé;
que nous avons, par ailleurs, retenues.
Les causes de ces erreurs sont à rechercher dans la l::m':':'"~l'
de l'exécution du recensement de 1967, dans son absence de rigueur, d::ns
le désir des personnes de se vieillir ou de se rajeunir en l'absence
--~--~-----------------_.. _.. _~----
(1) personnes nées hors de l'arrondissement de'Victoria (1967) hord du
département de Victoria (1%4).
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d'état civil, dans l'instabilité géographique des jeunes adultes immigrés
et leur volonté d'échapper au fiso.
Le lieu de naissance de la population africaine a fortement
varié entre 1964 et 1967 dans la plupart des régions .constituant le ''bas-
sin démographique" de Victoria, mis à part 18 Nigéria. Les personnes nées
dans la Meme ou 10. Ndian, départ~ments les plus proches, semblent avoir
afflué en grand nombre entre ces deux recensements, suivies par les. natifs
du CamEroun francophone eu ,",~ùX de la p:DOvince du Nord-OUest et, du dépar-
tement de 10. Manyu.. 'U nombre 'dès personnes nées dcns le Fa.ko (dont
Victorio. est le chef-lieu) a.urait diminué.
Tableau 4 : Lieu de naissanoe de la population africaine
en 1964 et en 1967
Lieu de naissance 1964 % 1967 % %d'augmentation
Fako 8 855 40,0 8 502 36,4
- 4, 0
"
Meme-Nàian 1 385 6,2 , 7e6 1,7 + 29,0
reste û-U Cam.ang1. 6 399 28,9 7 086 30,4 + 10,7
Cam. f:r'anc. 1 688 7,6 1 966 8,4 + 16,5
Nigérü et a.: -\l'ers 3 825 17,3 3 986 17,1 + 4,2
-_.
TŒJAL 22 152 100,0 23 326 100,0 + 5,3
-~-
Globalement toutefois, la part des populations de différen-
tes or:gines dans la composition de la ville n'a pas fondamentalement chan-
gé. AUl.1m. éUment statistique d'origine différente ne vient confirmer ou
infirme r ces tendances. On peut, cependant, avancer les éléments suivants :
- il n'y a aucune raison particulière pour que la sous-esti-
mation oonstatée ailleurs ait porté plus sur une région
que sur une autre ; ·à la rigueur, on peut penser que les
étrangers au Camero'lm anglophone, en raison des sent irr.'}nts
que la population locale leur porte~ aient tenté pJ.us ("'~'-.:
les autres de dissimuler leur véritable lieu de nQ.:i.. r:.::.:·,
et d'éohapper au recenSGment ;
- La population est partillulièrement instable et se !'cn"(J'.:'~
velle à un rythme rapide : en 1964, 3 500 personnes vO'.Le:':
de l'extérieur résidaient dans 1tag~omération depui8
moins d'un an (44% des nouveaux venus avaient de 15 ~"
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34 ans) f les départs, pour tHI'e, moips nombreux, n'en
. \ , .
sont pas moins important's ; il semble donc difficile d'a.-
voir un "instantané" de la situation d6nographique.
Au total, il semble raisonnable de considérer que le tableau
4 traduit 1er, tendances générales tout en les sous-estimant.
La comparaison des structures sooio-professionelles en
1964 et 1967 à laquelle nous avons procédé s,'avère délicate et les résul-
tats demeurent difficiles à intexpréter pour de multiples raisons : défini-
t,ions dü'fére.ntes des termes utilisés, insuffisance des annotations oompl'-
mentaL·cs.et manque de rigueur formelle, en 1,967. Ceci est partit~ulièrement
net po'~lr les catégories de cadres, de t~cherons et de chemeurs. la notion
d 'actif elle-m~me, ne peut ~tre rigide. La. distinction entre, activité prin-
cipale et secondaire effeotuée en 1964 lais$e ~eur.,.Le, classement commo-
de proposé dans le tableau 5 ne doit pas ~tre pris au pied de la lettre
tant les réalités qu'il recouvre sont différentes des normes europfal'è.--
nes. On a de la peine à. classer, par exemple, des journalistes du CQm(] J'onn,
Outlook ou du Cameroon Times, des juges ou des avocats locaux dans lu, o<:t;-
gorie llprofef:sions libérales" tant leur train de vie semble différent d:,
celui de leu::~s collègues européens.
Tableau 5 : struotuxe sooio-professionnelle'
1964 - 1961
: Professions t (1964) t (1967) t %d' auement~ti on1 1 t
:~~sions libérales et cadre~ 518 1 865 t +47,7! 1
lemplo~'és de bureau J 1 002 1 1 049 1 +4,7
:comme:<9ants : 1 352 1 968 1 ~4'J 1
loonducteurs 1 432 1 397 1 -8,1
1
: 1 320 ! 419 1 -68,31agrioult eurs 1
Imanoeuvres et t!cherons ! 2 381 2 964 1 +24,5
:travailleurs manuels 1 1 542 1 617 1 +4,91 1
Iforoes de l'ordre 1 118 1 122 1 +3,4
~prost~~tuées 1 108 1 205 1 +89,81 1 1
ldivers acti ~s 1 135 1 180 1 +3,3
1
-'--ACTIFS 1 8 9"!5_~ 1 8 766-1 - 3,11.-...-.-----.-...--- .
--
1 1 .J
1ch8me-J.rs ! 460 r 699 1 +5,2
L 1. 1. 4 261 1 5-ttl1 1 +33,1leco ~om 1 1 1
1ménagères 1 2 550 1 3 438 1 +34,8
Idj; . tif' 1 ~ 913 1 4880 1 -18,31 vers ~nac s ! 11 mAdrîFS :1 244 1 14 688 1 +10,9
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Le tableau 5, aussi imparfait qu'il puisse para.rt re, révè-
le un cerlain nombre de faits essentiels à la compréhension de la socié-
té de Victoria. Un ac~if fait vivre deux inactifs. Rappelons que si quel-
ques actifs ont des reven~ dépassant 200 000 F Cfa par mois, l'=ense
majorité des habitants ne d1spose que de 3 à 15 000 F cfa. Ceci,'d'ailleurs t
"lié au feit qu'un aotif sur t-œois effectue une t~che ne nécessitant a.u":",,.
cune qualifica.tion particulière. La. rapide progression du nombre d' éco-
tiGrs révèle toutefois l'extœa.ordinaiI'E)' .appétit d'apprendre, ce qui ris-
que à moyen tenne de modifier la société: les emplois de manoeuvres, en
l'absence de création massive d'emplois de cadres moyens et subalternes
vont ~t re occupés par des "intellectliels certifiés" vraisemblablement
moins souples que la masse des analphabètes actuels. Ajoutons que la place
de l'agriculture y est relativement modeste en raison sans doute du manque
d'espace agricole malgré les tolérances de la C.D. C. à l'égard des "chop
fams". Aativité secondaire, elle aide pourtant bien des ménages IJà join-
dre les deux bouts" et elle permet au chBmeurs et à l'immigrant de subs,is-
ter dans l'attente d'un hypoth6tique tttnvail salarié.
Les agriculteurs qui constituai&nt le quatrième groupe ac-
tif auraient diminué, de 70 %en l'espace de deux ans. En fait, le nombre
d'agriculteurs masculins est passé de 310 à 167 et celui des agricultrices
de 928 à149. La majorité des .femmes ayant un petit champ vivrier ont dé-
claré 3tre "ménagère". Le nombre des agriculteurs masculins a, lui aussi,
diminué mais dans de plus faibles proportions. Les agriculteurs ayant une
"small chop farro" se sont-ils abstenus de le déclarer et ceci, surtout,
. .. -.
si elle se trouve ·sur les terres de la. C.D.C. ? Leur nombre a pu égale-
ment diminuer.
Le nombre de commerçants est, lui aussi, en baisse. Consé-
quence de la réun~fication qui a orienté progressivement les circuits· com-
merciaux sur Douala et a entra~é un repli relatif des Ibo sur le Nigé-
ria,ou sous-estimation d'une: catégorie dont le moins qu'on puisse dire
est qu'elle n'aime pas les enqu3teurs soupçonnés d'appartenir au fisc, ?
Il y a s-ans dom e' du vrai dans les deux hypOthèses.
Si l ';-on excepte les pro'stituées dont le nombre a doublé et
les cadres et manoeuvres dont la prog:ression est due à une définition
statistique différente entre 1964 et 1967, les autres catégorie ont peu
varié. -Éli ce qui concerne les prostituées, le ohiff!'e de 1964 ne comp:re-
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'nift pas les "occasionnelles" •
Dana le domaine socio-professionnel. le :rocenscm~ll+ (.r,
1967 apparatt oomme oritiquable i il nous permettra cependant d,ptur;.-L'.,::
les activités en fonction 'de l'origine des immigrés.
2. Caract ères démographiqtl;es généraux.
Le groupe des immigrés de l'agglomération présente un co.c"
tain nombre de traits démographiques quilss distinguent des autochtonsr: :
une forte proportion d 'hommes adultes et U-l1e pyramide des 'fJ.p;:
se ca~actérisant par une silhouette obèse.
a. Répartition des immigrés par sexe (1)• _....- ..;.l;:..-_.:.- _
n existe un fort déséquilibre entre les sexes et princi-'
paIement dans la P9pulation immigrée. Si de 0 à 20 ans, le nombre d 'hom- -;
mes et celui des femmes est sensiblement identique, mise à part la su~
masculinité des 10-15 ans dans ,la population immigée (1351~), il n'en va
pas de m~me dans les autres olasses d '~ge. Tandis que l'on t rallYe plus de
trois hommes pour une femme dans les classe d 'ttge oomprises cnt~ 35 et
55 a~s de la population immigrée. le nombre ,des femmes est supé~ieur à
celui des hommes dans la population native ayant ;de 10 à 20 ans ou plus
de 50: ans.
Ces variations reflètent la pla,oe qu:è prennent dans l'inj;..
migration les jeunes adultes célibataires. La. ville 'Perd également des hom-
mes 'nés sur place p~.rmi les jeunes mais aussi parmi 'les personnes âgées,'"
les femmes s'avèrent plus stables en 'raison de leur plus grande dépen-
dance familiale.
,
Il semble que les composante.s migratoires de la ville
soient relativement complexes en -l'Ciaon d:; l'o..ncienneté des courants de
migration. Elle attire des hommes de l'extérieur tout en laissant partir
des natifs. ToutefOis, le déséquilibre entre sexes est nettement plus fort
dans la population immigrée. indioe d'une immigration plus forte que l'é-
gration.
~--~~-~~---~~~~---------~--~---------
























" ':'geEOPUbAT10t;!... \MM1GR~ J1 ,." rrMM1CRANTPOPULATio~
Il''
Il Dirri;'cnc:c positiveR:JPulATtoN entre les drus snes
posi~~Y~ all'Pcnn(e,
bctwctl1 fo .~« S














160 140 120 100 80 60 40 20 0 0
'.
S.STRUCTURE PAR AGES DE L'AGGLOMERATION(%o) AGE STRUtTURE OF THE AGGLOMERATION (el..)
- 35 -
La comparaison des pyramides des ~ges de la pc>Pù1ation na.-
tive et immigrée vient confirmer l'analyse faite précédemment.
La pyramide des ~es, des natifs repose sur une base très
large et s'atrophie très rapidement : les moins de 15 ans oonstituent
73 %de l'ensemble. Cette pyramide est légèrement dissymétrique au profit
des femmes pour les tranches d'~ comprises entre 5 et 30 an~ (13 %en
:': plus) et pOur les personnes de plus de 50 ans (120 %en plus). Dans le
:groupe des personnes ttgées de 30 à 50 ans, le nombre des horiunes est supé-
rieur de 14 %à- celui des femmes.
Cette structure un peu surprenante s'explique vraisemb18#joô
blemant par l' émigrat ion d 'hommes nés à. Viotoria mais n' appartenant pas
aux ethnies locales, lors du départ des Allemands pour les plus de 50 ans
et sous l'administration anglo-nigériane pour les jeUnes adult.es.
Cette émigration a pu 'fttre, soit un retour au pays d'origi-
ne des paren;s après un laps de temps passé da~~ les plantations, soit
"un départ VE; -'s .les villes du Nigéria plus prospères, pour y 8tre éduqué en
..P-absence de tout ~yqçe au Cameroun anglophone ou pour y trouver du tra-
vail ou en raison d'une mutation administrative.
La pyramide des ~ges de .la population immigrée est ren-
flée en son centre indiquant toute l'importance des adultes spécialement
entre 10 et 3'.5 ans (69 %., du'total). La base de la pyramide est étroite tra-
duisant la faible nombre de familles entières immigrées. U:l nombre d 'hom-
mes est toujours plus élevé' que celui des femmes car un grand nombre d'ira-
grés sont des célibataires.' C'est entre 10 et 40 ans que la majorité d'en-
tre eux arrivent (76,5% du total), entre 10 et 20 ans pour y ~tre él'ève ou
a.pP~Jrt:i;J plus taJ:'d pour y chercher un emploi rénnméré. U:lS femmes vien-
nent plus jaunes: entre 5 et 30 a.ns pour les 3/4 d'entre elles.
On peù.t donc imaginer le sohéma migl'atoire suivant : l'émi-
gration tour le essentie1lement les jeunes hommes adultes aveo une attrac-
tion élevée pour ceux qui, ont de 20 à. 30 ans ; pour les femmes, moins
touchées, le maximum se "situe emtre 15 et 30 ans; subsidiairement, le
lOOuvement touche les enfants en B.ge scolaire venus Th pour y recevoir une
200
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éducation ou dans l'attente du mariage pour les filles. La. jeunesse rol['.·~
tive des immigrés se comprend aisément sur le plan psycho-sociologiqtlo :
que l'on songe seulement aux possibilités de promotion sociale pOUT CÜLl~~
qui s'adaptent le mieux à la vie urbaine dans le cadre de l'aide que t ou [.J
sont en d.roit d'attendre de leur famille déjà. installée ou des "big macs.?."
originaires' de le~ village ou de leur ethnie. les femmes vierment en vil--
le, soit 'en ~te d ''lm. époux '(elles sont placées dans ce cas chez un pa-
rent) soit amenées par un imJriigré ayant fait quelques économies et revenu
dans son village y ohoisir une épouse, parfois mtme à la sortie d'un ly-
cée pour travailler dans un bureau. Dans le détail, ces phénomènes géné-
raux ne doivont pas nous faire oublier la ?ariété des situations indivi-
duelles.
3. Origine et vè,riations des caractères démographiques, de la populat~o~
immigrée.
--
a. Appartenp.~~ ethn~su: et lieu de naissance (:.Fig.l)
L'origine de la population immigrée peut !tre étudi6e
sous deux angles: selon·l 'appartananpe.et~iqueet selon le lieu de':nais-
sance. Le deuxième volet de cette étude sous-estime la place des immi:grés
dans la population urbaine dans la mesure où une partie des enfants d'"é-
trangers" à la ville y naissent. le recensement de 1.961 n'a pas cru bon
d'intégrer la. donnée ethnique pour des raisons politiques évidentes: il
est facile do gommer, dans un travail de ce genre, ce qui existe et qu'on
souhaite atténuer voire faire disparattre. Nous avons donc eu recours au
recensement ile 1964 pour comparer ces deux éléments d'information oe qui
donne des indications essentielles sur la place des groupes d'immigrés
.. . dans le passé et le présent.
Les gens appartenant à une ethnie ·du Fako (l3a.kweri. Bim-
bia essentiell~ent) ne représentent que 12 %de la poPUlation,alors que
40 %es1; constitué pair des personnes nées dans .le FaltO et habitant l'ag-
glom.~~tion. Ceci souligne l'ancienneté de l' :Umnigration et la faible re-
prése.nt~ion des autochtones. Les originaires des Grassfields et 'la ].a.
Manyu o.9nst~tuent le groupe le plus important de la ville (42 %par l'ap.
parte~~nce ethnique) mais ,il est hétérogène. n est sui"'i par les Nigé-
rians (Ibo pour les 3/4), les camerounais francophones et enfin les grou-
pes du Fa.ko. Notons que le groupe iOO, constituant le groupe homogène
Il
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le plus important, totalise plus du double du groupe ba.kweri, deurième
en nombre.
Si tout;efois l'on regarde le fonds de peuplement de If'.
ville le ph.:] ancien en m3me temps que le pius stable, c'est~ire los
. ~ .
adultes nés Jur pla.ce et n'ayant, jamais résidé ailleurs, on constate 1.~11
renversement des pasit~ons des groupès ethni~s- (ta.b1eau 6).
"
Tab1e~u 6 : Popylet ion ,!gëe de plus de 15 ans née SUI'
place et n'ayant jamais résidé ailleurs selon
l'appartenance etlmique (1964)
i i N'ayant : -T~%-:i"e- personn~~i
Groupes ethniques _ ~ jamais résidé 1 Total ethnie 1 stables/total 1
:' -1 ailleurs 1- -:-1 ethni.!.-_I
lFako 1 334 (53,1) 1 1 528(12,2%) 1 21,9 J
~Cameroun francophcme ~ 160 (25,4) ~ 1 185(14,3) ~ ,9,0 ~
lNigéria et autres ! 19 (12,6) 1 3 005(24,0) 2,6 1
l ' 1 1 1
1Grassfie1ds+Manyu 1 48 (1,6) 1 5 193(41,5) 0,9 1
lMeme + Ndian 1 8 (1,3) 1 1 000(8,0) - 1 0,8 1
t l-II1 1 6~9 (100,O) 112 511{100,0) 1 5,0 1
Ce tableau traduit les changements survenus dans 1 'ori-
o gine des irrunif,rés, changements liés en partie aux politiques successives
menées par les ma!:tres de la région.
Les 8/10a des immigrés résidfiltnt à. Victoria en 1961 é-
taient nés dans trois régions seulement : le Bamenda ou province du Nora,.
Ou.est 7 la province du Sud~st ou zone fo rest ière du Cameroun anglophone
et la région orientale du Nigéria. Chacuhe de ces régions contribuai't
pour au moins un quart (un tiers pour le Bamenda) à. l'immigration vers
, Victoria. vs régions francophones du Cameroun n'y partioipaient que dans
~,a pI'Oporti'.;~1 de 13 %. Les 3,5 %~stants provenaient pour les 2/3 des
régio!'.s occi ientales et septentrionales clu Nigéria et pour 1/3 de pays
variés. On j-'3 notait pas de différences significatives entre les lieux de
naissance de 3 iIIli"nigrés a.dultes et ceux de l'ensemble des immigrés.
/
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Tableau 7 1 Lieu de naissanoe des immigrés par~ et pay::: ( 1)
~ Prov,inoes ou pays ~ Total :, % ~ plus de 15 ans :
1--'·-'_......... ··~Sudt-Ou.est ~ 4 028 ~ 26,7: 2 800 1 25,5
lNord-OUest 1 4 944 1 32,8 1 3 863 1 35,1
:6tIest ~ 851' : 5,'7 : 653: 5,9
tLittoral 1 783 1 5,2 1 517 1 4,7 .
~Centre-Sud : 274 : 1,8 ~ 210 i' 1,9 :
lNord ·1 .52 1 0,4 ! 49 1 0,5 !
lEst 1 6 1 1 6 1 !
1" 1 .! - Il!
1~Cm~~RO:w.UN=r--------I10938 ,1 n;6 1---81""'0~.9~5ro---I-=73~,'7"6--1
UH~ria oHantal 1 3 62' 1 ~4.1 1 2,;35 1 23,0-1
:Nigér:l:aoooidez{tai : 273 ! 1,8 : 195 ~ 1,8 :
INigéria septenti'ional 1 44 0,3 1 39 1 0,4 !
.:~' ~ 3 944 : 26,2 ~ 2 769 -~ 25,2 :11l!W!!m.~~~~ç;Ig----_""'_-1 101_1 g'~_1 9 74- 0,1 1
JUVJJ.!lKL lUJ!i 1 31 1-.. r 1- 25 --1 0,2 1
:,;.DI;...,VE__~ -_i 52_1 0,3 l '---. ,32 _: 0,3 1
1 •• l' . 1 ! 98 1 11 T01'lI..LI 11.5 072 J100,0 1 12....2_ 1 100,0 1
1 1 1 1 1 1
A l'intérieur des grandes régions pourvoyeuses en émi-
grants, les diff'renœs entre. arrondissements sont parfois remal'qWl.bles
ainsi que le montre la oarte : "origine des irmnigrés".
Si l'arrondissement de Bamenda-Bali four.nit la moitié
des émigrants de la provinoe du Nord-ouest, oelui de Nwa. ne partioipe pas
au courant migratoire. Gwofon (aotuel département de la MOmo) et Wum,
gros pourvoyeu:rs en travailleurs des pla.n:tations se situent après Bamenda
avec respeotivement 7% et .5% des immigrés de Viotoria•.~be, Ndop E!t
Nso, arrondissements plus septentrionaux et plus riches, se situaient
dans la tranohe des 1 à. 2$. L'arrondissement de Njinikom au centre du
Bamenda, plus iSOlé que les autl'lfJS, avait une partioipat ion marginale.
Dans la »IOYia06 du Iwf,-Owaet, 0'" l'ul'01'1eti_l1t cle
Muaf4t à pHS de 200.km de V1oiJol'iat qui &l'ftW le.l'semcmt en. t'he avec
51 ~ du oontingent d'émigrés. Des arrondissements moins a.otifs mais mal
reliés à Victoria, Ngu.ti, Bamusso, Akwa.ya. et Fontem n'ont qu'me partioi-
----~-~---~---~~------------------(1) Voir annexe 9 pour plus de détaÜs.
.i
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pation dérisoire au courant migratoire. Tombel, plus prospère, échappe
totalement· à,(.'l-ra:ttra.ot:hon de Victoria, mais peut~re pas à celle des vil-
les du ~go.. Bangem,. Nd~an et lIIuyuka envoient. ohaolm 1 ~ des immigrés
de Vio-!;ori~. Kumba., avec plus d 'lm tiers des ~migrés .de la province du
SW est, la' se·,.le région propère à. partioiper aotivement au mouvement.
De oette série d 'observat ions, on peut déduire, avec
, ;







- les arrondissements urbains (Bamenda. Mamfé, Kumba) sont ceux
qui participent le plus activement au flux migratoire en di-
.·rection de Victoria : 37 %des immigrés étaient nés dans ces
~ ~
. trois ciroonscrj·pt.ions"adrninistratives , il semble donc que
l'enracinement est moins grand dans les arrondissements où
se trouve lme ville promue au rang de chef-lieu administratif
depuis l'arrivée' des ~~ens.. ; -:1.1 se' peut aussi que oes
. .'
: vi lles servent de relà.is, de' premier stade à l'émigration;
- l( s arrcndissements,:rUraux·les plus ·touchés par l'émigration
vers Viot6:ria sont en. même temps oeux qui: fournissent les gros
bataillons de manoeuvres des plantations: Wwn et Gwofon
(plus de 10% du total),.
- il n 'y a pas, enfin, de relation directe entre pauvreté et pro-
pension à. l'émigration comme en témoigne le .faible nombre
d'immigrés provenant des arrondissements marginaux; il semble
y avoir, par contre, une oertaine corrélation entre l'impoz-
tance du réseauroutie'r et le nombre des départs.
Dans le Nigéria Oriental., deux provinces, celles d' Owa....
m. et ,I.e Calabar envoyaient les 4/58 des ipmligrés. En fait J quatre\ divi-
sions 'f'ournisE!aient les 2/3 du contingent: Owerri, Bende, Okigwe ,et,'
Calabai'. DanL sept autres divisiôns étaient nées de 100 à 200 personnes
Pésidant à V:' ~oriC',.' Il s'agit de zpnas' rurales surpeuplées du pays ibo
(plus ~.e 300 ~la.U hn2) ou, dans' le cas de Calabar, de zones très t&t ra-
liées ~. ViotC1:is.o
.... ,
'.1 ,. '. ;: ;' ,-
Du Call'!erolm .;franoophone ne sont arr.ivés à Viotoria que
, • '!
de faibles oontingentf? ,venus de. deux .p8l!'ls prinoipaux : le pays bamiléké
(et notamment· les arrondisseme~ts d~ ~angte, Bafoussam et Bafang) et
! .
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le Littoral (sanaga Maritime et MWlgo). Yaoundé, capitale du pays, ne pa.r-
ticipait que pour 1~b au tota.l des immigrés. Ont joué les liens anciens (!l4.-
l'iode allemande et antérieure) a.vec -les pays b.assa, ba.mUéké, douala et
ewondo. La. réunification n'a pas renforcé considél'ablement ces liens. On
peut tomefoi s noter que ce sont les arrondissements qui alimentent en
hommes l'ensemble des villes du. Cameroun francophone qui sont les mieux
représentés à Victoria,,·
La population immigrée rés i duelle est composée de. p~ ;L'son-
. ,-
nes témoignant par leur présence des avatan historiques de la ville ~.
Guinéens de Fernando Poo rappelant 1 'o,rigi~e de la ville éoartelée entre
les pirates de Bata venus de l'!le et les Douala du cap Bimbia, Sier~
Leonais rappelant la tentative du pasteur Saker de créer une ville compo-
sée d'esclaves libérés, Ghanéens, Indiens et Anglo-saxons rappelant le
mandat britannique,Suisses et Allemands rappelant l' imp'\llsion gel1Ilanique
dans les activités missionnaires et de plantations, Françaistémoi€ji1ant· de
l'appui de la France en matière de coopération culturelle à son ancien
territoire cB.!J1eroUl'lais sous mandat devenu le leader de l'éphémère fédéra-
tion camerounaise.
Les hommes viennent-ils des m~mes régions que les femmes ?
Pour une m~me région, quel est le nombre d'hommes et de femmes? Ce rapport
est-il identique :quel que soit 1 '1tge ou varie-t-il, et., s'il varie, le
lieu de naissance influe--t-il sur cette variation? Autant de questions
. ' " L .
auxquelles nous allon.s nous' efforcer d'apporter une réponse.
Première oonstatatiQn (1) :' les hommes ne viennent pas exac-
tement des m~mes régions que les femmes. Sur 100 hommes, 29 provenaient
du Nigéria contre 2~ femmes, 34 de la province du NorQ.-Quest contre 32 fem-
.•• (J'" _ ; ,
mes. Par contre, la Manyu fournissait 16 femmes pour 13 hommes, le Litto-
ral 7 femmes pour 4 hommes, le Fako, la Meme et la Ndian 15 femmes pour
11 hommes
Les zones les plus proches de Viotoria contribuaient propor-
...... - ... ~-:-"' - - - .......... - ......... - .. - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) Sur 100 immigrés, 34 provenaient de la province du NW, 29 du Nigéria,
24 du sw ; sur 100 imm~giées, 32 étaient nées dans la province du
NW, 31 dans celle du SW et 23 au Nigéria. .
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tionnellement plus à la f6rmation de la population fêminine immigrée que,
les régions les plus éloignées. La distance semble 3tre un facteur limi-
tatif de l'émigration féminine plut&t que masculine.
Le nombre d'hommes pour 100 femmes (1) varie considérablement
en fonct ion du lieu de naissance et de l'~. Pour 100 inmigrées, il y
avait 157 immigrés dans l'ensemble. Cette proportion -était plus forte chez
les groupes venant du Nom-ouest (179), de l'Ouest (189) et du Nigéria
(198). A l'inverse, elle l'était moins chez les originaires de la Manyu
(135), 1<1 Centre et le Nord du ca.mero'lm francophone (129), la partie sud .
de la province du Sud-ouest (119) et chez les Européens. Cas particulier:le
Littoral., Il y avait, en effet, plus d'immigrées que 'd'immigres.
L'analyse cartographique confirme ces constatations. Au Ni-
géria, dix circon13Criptions administratives envoyaient deux fois plus d 'hom-
mes que de femmes,et,trois fois plus d'hommes. Dans les Grassfields et le
pays bamiléké (mi et W), sept oirconscript ions sur quatorze foumissa.ient
un contingent d'immigrés double de celui des immigrées et, deux d'entre
elles, un contingent triple. Ces trois grandes régions constituaient les
3/4 de la po!Julat ion immigrée. Il semble donc que plus la. populc..t ion émi-
grc..nt vers Victorin. eot élevée, plus elle est oomposée d'hommes.
Au contraire, certains arrondissements 'apportant une faible
oontribution à l Vémigrat ion vers Victoria ont un rapport entre les deux
sexes plus favorable aux femmes. Dans cettè catégorie, se classent les dé-
partement s de la Sanaga Marit ime , le Wouri,. le Nyong et KelIé (50 à 350 im-
migJ:'és) et quatre arrondissements ayant moins de 100 immigrés chacun et
situés au Cameroun anglophone.
Les oiroonsoriptions urbaines (Bamenda, Kumba, lVlamfé) ont un
taux de masculinité proche du t aux général l 'lm peu 'plus d 'hommes que ::la
femme s en viennent.
C'est en général a~elà de 30 ans que s'accentue le fO'3f.8
entre hommes et femmes. Il y a ainsi plus de deux hommes pour l.U1ü fcc,'~
entre 15 et 20 ans et au-delà de 30 ans ohez les Nigérians, entre 30 o·~
55 ans chez les originaires des IJre.ssfields et de la Manyu,entre 30 et
- - - - - ...... - - ... - - - - - -- .. ~, - ... - -- -- - - - ...... - - - - - - ..............(1) ca.rte z''Nombre d 'hommes pour 106 femmes".
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50 ans pour ceux qui sont nés dans le sud de la province du Sud-Duo st. Le s
Européens et au:t;res 4tra.nael'S ent re 40 et 55 ans, les CamerounaIs franco ..
phones de plus de 50 ans présentaient également un taux de masculinité ,;,1..
périeur à 200.
n se dégage donc de oette étude des immigrés par sexe une
impression de variété a.ttachée au l:Le~~de naissance et, en fait, à l'é\p..
partenance ethnique.
d. ~cture par ~ge des immigrés selon l'origin=..
.... '';'\.
Les deux cartes int itulées "lieu de naissance des immigrés(ées)
)ar tranches d'a.gell nous éclairent sur la structure par ~e des groupe~ ,
d'~rés en jf"oncti~n~de leu,r origine géographique. Une carle diVis~~':-~n
quatre cartons a été" établiepotfr chaque sexe. Sur cl1aque carton es1ï::"repor-
. . ;'" ,
('. .
té arrondissement par arrondissement le pourcentage de pe.rsonnes ~n,migrées
du sexe étudié appartenant à une des quatre olas~es d'nge: les en'~nts
(0-15 ans), les jeunes adultes (15-30 ans), les ~dultes ~és(3O-45 ans)
et les vieux (plus de 45 ans)(1). De la. confrontation des 8 cartons se dé-
gage un certain nombre de types de strûcture par tlge. Il est ainsi possi-
ble de distinguer sept groupes de c:îroonl;lcriptions administratives où l'on
trou,ve parmi les immigrés essenti~llement :
1) des enfants (ex : ~)
2) de jeunes adultes et des enfants (ex 1 Kumba)
3) de jeunes adultes (ex: Wum)
4) des adultes ~és et jeunes (ex: Owerri)
5) des adultes !gés (ex: Nigéria septentrional)
6) des vieux et d.es adultes jeunes (ex: Mbam)
1) des vieux (ex: Nyong et Kellé)
- >~~--~~~--~~--~-------------~---------
:':-(1) QlG lVon ne s'étonne:'point de ce découpage e~ classes dtftg~ qui corre&--
pond à la réalité locale en raison de l'espérlance de vie, de la mise
en a.ctivité et de l'arzm de l'activité des individus.
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Tableau 10 1 Les oiroonsoript ions administratives selon
. _ la st ruoture par Ige de leurs immigl'(§s
r .. » i Came rolm 1 Came roun 1 1
IPrédomillànce .des 1 1 1 Nigéria 11 1 franoophone 1 anglophone 1 1
:ENFANrS(Û-15 ans)~ Wouri(Doua.la) ~-_.--Muyuka.----:--La.go--s--:
1 1 1 l' 1
1 ! Manoua 1 Akwaya. 1 Afikpo t
1 Mifi 1 Bali 1 E1cet 1
~ Mungo ~ Bamenda : Uyo ~
1 1 :Bu.i(Nso) 1 1
1 t 1 Fontem ." II t
1 1 1 1
! . 1 1 Flmdong(Njinikom) 1
1JEUNES ADutœES t 1 Mamfé ~ 1~ (15-30 ana): : Momo(Gwofon) ~
1 1 1 Ndian 1
1 1 1 1
1 1 1 Ndop 1
1 1 1 Nkambe 1
1 lIt
1 1 1 Tombel 1
t 1 1 1
1 1-------1 Wum 1
1 1 BamQu:n 1 Abe. 1
1 1 1 1
I.A11ULTES AGES t· Baml;louto t Bende 1
"h
1(30-45 ans) + 1 Ht,. l!/kam ! Calabar 1
lJEUNES ADULTES 1 Ndé 1 Ni~ i 11(15-30 ans) 1 1 5",r a OOOt
liN. Oa.meroun 1 Ogo je. 1
1 1 1 11 1 Sanaga. Marit imd Onitshe. 1
1 1 1 Orlu 1
1 1 1 ~errl 1
II 1 1
1 1 1 tJmuahia. 1
~~ULTES AGES) ~ Il N Ni~ ~~
1{3D-45 ans 1 1 • 5",rJ.a 1
IVIEUX(+ de 45 ans) Mbam II!
1+ J.EPNES ADurœ:ES 1 1 1 11--L:l.5....'=-.3~L~~.l..-I_ 1 ~·--I------I
IVIEUX(+ ete 45 ans) Méfou(Yaoundé) 1 r 1
: : Nyong et Ksllé: : :
1 1 1 1 1
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,:.'; Les' groupes 6o~~~é's -uniquem~ni d'enfants proviennent des
oi~on~'criptions proch;S (Do~ia,"'M~a) à l'exception de lagos. Ceux
qui sont composés de vieux sont o'riginaire~ d~' cent~-S~ du ClHner~un.
• • . J ~ ':., :,. ~.:.~. '. .. . 1 •
tes Jeunes 'adultes sont major:ltairas danS leg: 'grqupes venus du Caméroun
anglophone '( 14 sur, 17). Parmi ;les' g~~~':~igé~ian~et ~léké,~,,';'~ plu-
part"des contingents s~nt co~sé~ d"a~l11teli:(ftgé~et jeunes, les fèc~es
étant"beauaoup plus 'j~unes que les hommes'~,
Ces variations nous semblent -la traduction des variat.ions
des phases rr.igrat.oires ': les vieux venus d'Eséka,' Méa. et Bafia seraient
arrivés à l.lépoque allemande, ~es adultes ftgés du' Nigéria
et du pays bamiléké se' seraient principalement installés au cours du
mandat britannique, :-rl"àprè~rre aurait vu s'affirmer ';I.e courant en pro-
. .
venance du ~roun'anglophone'et depuis l'indépendance l'émigration en
. .
provenance du Cameroun de l'o~st et du Littoral aurait repris, le prin-
cipal ooul'ailt venont toutefois, du ·cameroun anglophone.
4. L'activité des immigrés.
' ..
La recherche d'une activité permettant de vivre -survivre
serait le tome sans doute le plus approprié- est une des raisons dé la
venue de personnes à Victoria. :il n'est donc pas étonn.an~ qu'ils occupent
dans les activités une place prépondérante, supérieure en· ',tout ôà.s.à, ,leur
nombre relat if.
!;...
'.'. Les immigrés oonStituent, en effet, :64% de la population
totale de l'agglomération mais ,8710 de la population active. ns fornient




.-""~ -' ",.,.~, ..
'1lable~ 11, 1 Natifs et immigrés par branches sooio-profession-
nelles (1967) ,."
~ Natifs l:rd;és ~":"IIAg-~----t-e-ur-E-,.-p3-oh-e-ur-S-t-''vi-gn-e-ron-s-"---~I-;-I~ 17 % III. 8{ % 1
~ l ' - 1
IArtisans, travailleurs manuels 1 17 1. 83 1
~tlse1'ViCeSIi variés : 23 : 77 ~
1Comme rçant s 1 7 1 93 1
:Serviteurs, aides, tftcherons : 8 .". : 92 "'_:
.Manoeuvres '~j 1-6 1 94 t
:Chauffeurs, conducteurs : 15 : 85 :
fTeohnioiens, contrema.!tres 1 19 1 81 1
:EnP10yés de bureau : 19 : 81 :
IPersonnel d'''èncadrement 1 18 1 82 1
~Forces de l'ordre ~ 7 ::3 ;
IMissionnaires, enseignants 1 19 1 81 1
1 • 1 ~----------I-.----I-----I
1 ..;;.T....or;;,.AL~A..;;.0l'.;.;IFS ....1-:1;,;;,3--. 87 1
•
1Ch8meurs t 24 -1 76 •
• 1 1
ISoolaires t 50 • 50 t
.u- , . 1.]1 1 79 11'1enageres • "'" 1 •
lInactifs divers 1 74 t 26 1
1 • 1 11- 1
1 TOI'AL INACTIFS 1 50 r 50 1
.: ~~.
"
, "?;,;< ~ .. -
~. Les -n~a.tifs prennent une part importante de l'aotivité de la
branob.e "sel'Vioes" divers en raison du nombre de loueurs da case profes-
sionnel'é autochtones (53 ~~ et de oelui des prostituées d'origine locale
(24 %). ns ocoupéft't une place pl'OportionneJ.lement plus importante que
leur nombre dans les aotivités sUPllOsant une instruction, une compétence
technique ou donnant des responsabilités 1 entre 15 et 20 %du personnel
d'enoadrement, des mis,sio,~ires et en~elgna.nts, des employés de bureau,
des technioiens et oontréma.!tres, dss&au:ffeurs et des travailleurs mF1.~·
nuels sont nés dans l'arrondiss~ment de Victoria. n,s SOlil:t égalGmcnt ac:,i-
oulteurs (19 %du total de la~EJ;tégorie). Dans les branches d'inactif:::; ,
1_' 1'1: .' :
ils représentent 50 1t n fa.ut 'to~tefc?,~S en retrancher les enfants en h::''f.,..,,~:-,:.:.~r
'-'C, .,
Ige et -les scolaiI'es nés sur pla.oe polir avoir une idée du degré réel
d'inactivité des na:tU's ~tes~ 0,,[;
, ....J
4;. IJ.,.I~""""""'''~'''_'''._ .....~..



















@of 2. 7 . u.: _























risherme~ . -J , N1GERtA El .family hel pen.~ Il..'..eljillliel!!il- ......-:--~:':"'"_:""-
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AUTRES COMMERcANTS . ·..··1.· 6 &mNMARo TAi lLEURS 11
.others. traders : ~ NON AfRICAINS , tatrars 'Il'non dfnCOns .... ._
:'j . 9 rl'~ 2-
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13.LIEU DE NAISSANCE DE LA .POPULATION ACTIVE DE ~'AGGLOMERATION DE
VICTORIA SELON LES PROFESSIONS




J. frédominance absolue des Nigérians
a) plus de 50 %du total
b) prédominance des Nigérians associés aux natifs
lIa prédominance des natifs
a) plus de 50 1~ du total ,(
b) associés aux Nigérians
c) assooiés aux origil;laires du Bamenda
d) associés aux originaires de Mamfé
e) associés aux originaires de Kumba
III. PrédominancE;! des originaires du Bamenda
a) associés aux Nigérians
b) associés aux natifs
0) associés aux originaires de Malnfé
d) assooiés aux originaires de Wum
e) assooiés aux camerounais franoophones
- .'.1
IV. Prédominance des originaires ~e Mamfé associés aux natifs
v. Prédominance des originaires de Gwofon as~ooiés aux originaires de la
Sanaga Maritime
VI. Prédominance des Européens
a) se'.ù.s
b) associés aux originaires du Cameroun anglophone,





Les immigrés occupent de fortes positions dans les secteurs
du coDlI'llerce, des emplois ne néoessitant que peu ou pas de qualifications
et dans les forces de l'ordre. Ils sont présents dans tous les autres see-
teurs mais y ont une représentation relativement moins importante.
Une étude minutieuse de l'origine des personnes actives re-
groupées en quarante branches socio-professionnelles a permis de réaliser
un regroupement de ces branches en fonct ion du poids relatif de chaque ré-
gion : les rÉ.sultats sont exposés dans les constructions graphiques de la
figure 14.
Sur quarante secteurs socio-professionnels, une région cons-
tituait 50 %du total des actifs du secteur dans neuf cas et, dans dix-neuf
cas, plus de 33 %. C'est dire qu'une certaine spécialisation ethno-géogra-
phique existe dans Iféven~"\il professionnel de la ville. Ainsi voit-on les
Nigérians dominer les secteurs des aides, serveurs et domestiques, des ~)ou··
chers, des réparateurs, des prcheurs, des oommerçants et des tailleurs
les natifs sont nombreux à. ~tre travailleurs des métaux ou contrema~.ti'e"
tandis que les représentants des forces de l'ordre ou les vend3urs l:n ",', 11
de palme serp,ient originaires plut~ du Bamenda.
les personnes nées à Mamfé sont pariioulièremont nombl'ou'"
ses parmi le~ prostituées, les électrioiens et les employés de bureau. J.1:'8
''vignerons'' GU collecteurs de vin de palme pour 45 %d'entre eux sont ntSs
dans Pactuel département de la Momo (Gwofon) oo-nnu pour son activité cLe
collecte du vin de' palme au Cameroun anglophone. Les Européens sont nom-
breux à ~tre missionnaires ou cadres mais leur place est minime par rapport
à ce qu'elle est à Douala par exemple.
Parfois, deux zones ou plus ~uvent se disputer le monopole
d'une ·pro,fession. C'est le cas des travailleurs médicaux (Victoria, Bamen-
da) du bAtiment (Nigéria, Bamenda) du bois (Victoria, Bamenda), des hommes
. ,
d'affaires (Nigéria, Bam,';\nda).
Ce phénomène s'explique par la force de l"atavisme" ethnique:
les parents ~,nitient leurs enfants aux t.echniques qu'ilS connaissent ou fa.-
vorisent leur .entrée dans l'entreprise ou l',administration dans laquelle
11~ ~e_t!o~~n~(1).!.~l_p~u! l ~v2i!: ~o!:c~r.:.e!!~ ~n!r~ ~~UES!! ~g~l~m~..n!
(1) PaJ1Tli les travailleurs manuels, pour 100 travailleurs indépendant St
il y ava~t 22 apprentis en 1961. Le nombre des apprentis variait de
7% cheD les bouohers à 59 %chez les mécaniciens.
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compétents dans le m~me secteur • Presque toujours cependant, l'un d' ent ra
eux est parvenu à éliminer l'autre ou à réduire son influence g~ce à
l'efficacité des résealtt d'entraide dOIit il dispose. n en a été sans
dou-~e ainsi pour les p!cheurs nigérians t'ace à. leurs homologues camerounais 1
pour les commerçants iOO face aux b~iléké. pour les "vignerons" de la
Momo face à leurs ooncurrents de _la .Sanaga, Maritime, pour les bouchers i bo
face à. leurs homologues des Grassfi~lds (Bali, Aghem).
I.e s administ rat ions ont également joué leur raIe, bien qu'il
ne faill~ pas le surestimer,en sélect ionnant les enfants dignes d.' éiller
à l'école ou en favorisant tel ou tel groupe dans les plantations, les for-
-ces de l'ordre ou les divers services de l'Etat ou dos collectivités loca,.-
les. Les groupes les mieux installés près des leviers de commande de l'Etat
sous l'adrilinistration britannique ou dans l'ex-Etat fédéré-ont systémati-
quElment poussé en avant les .gens de leur famille, de leur village ou de
leur groupe; Nigérians et Bakweri sous l'administration britannique, gens
'~es Grassfields et Banyang depuis l'indépendance.
En 1tl67 toutefoi!3, trois groupes jouaient un raIe prépon-
dérant dans les activités de la ville : les Nigérians (ibo, ibibio) et les
orJ.gJ.naires des arrondissements de Bamenda (Bafut, N~mba) et de Mamfé
(Banyang, Ejagham). Les personnes nées dan!? le Nigéria oriental représen-
taient plus de 10 ~~ des actifs dans 28 professims sur quarante, celles nées
à Bame-,'lda, plus de 10% dans 25 professions et celles nées à. Mamfé, plus de
un actif sur dix dans 22 professions. Les Camerounais nés en pays franco-
phone ne sont présents que dans les métiers d'agriculteur, de loueur de ca-
se, de vigneron, de gendarme, de' coiffeur et de vendeur de vin de palme.
Cette faible place indique que si les deux parties du cameroun sont inté-
grées politiquement, elles ne le sont pas encore sur le plan humain. Tout
laisse à. penser cependant que le repli des Nigérians risque d'~tre comblé
par les gens du' Bamenda comme oela se voit chez les hommes d'affaires.
Parmi les soolaires fréquentant les établissements d'ensei-
gnement de l'agglomération, plus de 50% étaient nés hors de l'arrondissement
de Victoria. L'origine des immigrants scolaires était quelque peu différen-
te de oella de la totalité des immigrés comme le montre le tabieau 12.
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Tableau 12 : Soolaires selon l'origine géographique
1
scolaires ,1. '. # 11 111lUnJ.gres1
'ft' %ITotal ' 1 0 1 1
Arrond~ f!'l sel:ent de Victoria \ 2 809 ' 1 49,5 1--1l, 1 1 35,8 !
Arrondissement de Muyuka+Meme+Ndian(S.S.W.) 483 ! 8,5 ! 8,0
oooo ••• odont arrondissement de Kumba (387) (6,8) ! (6,2)!
Manyu 465 8,2 ! 9,1
•• 0 • , 0 0 0 dont arrondissement de Ma.mfé (447) (7,9) 1 (8,8)
Nord-Ouest 1 070 18,9 ! 21,11 !
.000' •••dont arrondissement de Bamenda 1 (523) (9,i) 1 (8,9)
Cameroun francophone L 266 '.:' 4,7 ' , ! 8,41
•••• oooodont Douala 1 (64) (1,1) (0,9)




1 TorAL 5 671 100,0 100,0
1
Le nombre d'immigrants scolaires était proportionnellement
plus élevé ceue celui de la totalité des immigrés dans la zone proche et
paradoxalement dans certains arrondissements urbains comme Kumba, Eamenda
ou Douala. Le nombre des séola.i.res provenant du Nigéria était largement
inférieur à la place occupée par les originaires de ce pays dans l~ ville.
L'attr3.ction de la ville dans le domaine de l'éducation s'exerce ,donc prio....
ritaü'Slment dans le Cameroun anglophone et sur d'autres villes pourvues dl
équi~ments scolaires. Ce dernier point est difficilement e:x;plicable dans
la mefure Oil Victoria ne dispose que d lun équipement scolaire secondaire
incomplet. Il n'en reste pas moins que l'immigration scolaire con~~itue le
cin<Puème de l'immigration: totale; et il ne fait pas de doute que c~tte for-
me d'immigration contribuera fortement à modifier le visage social de la
ville 0
L'1mmigrat·ion: fénlinine, pour 3tre moins importante cru::' sC'''c
pendant masculin, n'en éontribue Pas moins à l'activité de la villu flOU]'
une part non négligeable. lh immigré act,if sur sept est une, femme o
Les femmes n'ont accès qu'à un certain nombre diactivitf;::~,
et,. dE1>ns ceG activité, n',ocoupent que des positions subalternes. On not.sit
cependant à Victoria relativement plus de femmes que dans leé villes fran-·
COphOI'.es dans des emplois traditionnellement occupés par des hommes :
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chauffeur dè taxi, gardien' de prison, chef d'un service· administraiiif ou
médebin. 'Cela est à me~tre a.u oompte du libéralisme ang1~axon qui a,
dans: ce doma.~e, marque la région. Il n'en reste pas moins que la majori··..
té des felT'.mes: ont une occupation ne n606suitant, aucuno quc.lificq.tiotl, :
. , .
vendeuses de denrées locales en petite quantité, domestique~,aides fami-
<j'
1iales ou serveuses, prostituées, petites agricultrioes, loueuses de, 03.·-
, ses. Ces' activités ~ccupaient 12% des femmes actives e·t rev~taient' une
'\; ~ grande iinporlance économique et sociale dans la oité. Entre nativès et immi-
grées c~pendant. (~es différences sont peroeptib1es. les natives 't"ravail-
lent proportionnellement plus que leurs consoeurs immigrées et elles sont,
par ail~elmS.tmieux représentées dans les emplois supposant ùne certâine
qualification comme le montre le tableau 13.
Tableau 13 : Femmes natives et immigrées selon l'activité.
a) E,rofessions ne nécessitant aucune qua1i~ication
,Total Natives ipnmigré~~-1
Id st· 20 %1 ome ~ques, aides serveuses 1 385 1 80 % 1
Ivendeuses 1 288 15 ! 85 1
1 st.t' 1 205 24 16 1IPro ~ uees 1 1
lagricultrioes 1 169 28 12 1
~loueuses de 1 61 15 25 !case J 1 1
J TOTAL 11 108 24
1-
16 \:~.1
....;...;..... 1 ! F'
,
b) professi0!1s sup~sant.?n.e certaine qualification
1
--_.._---,,- .......~~ :-r- f 155 %lemp10yées de bureau 145 1 45 %1:, 1
Itravai11euses médicales 93 1 35 1 65 1
1 . t 15 1 24 1 16 1lense~gnan es 1 1 1
1couturières 54 1 35 ! 65 J
1 56 1 1 1idivers 1 50 1 50 1
1 TarAL 423 1 39 1 61 11 1 1 1
---
5. Les immigrés dans la ville.
Les immigrés, par leur nombre, leur répartition et leurs
"
aotivités cont ribuent à modeler les quartiers de, l'agglomération et à leur
donner un profil original.
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Pour en rendre compte, nous avons établi 3 cartes intit')1((·s:
- composit i~n géographique de chaque quart ie r,
- pyramide des !gas de chaque quartier,
- activités de la population immigrée selon les quarti8rs.
D3.ns les deltt premiàres cartes, l'agglomération a été divi··
sée en six quartiers & station, New Town, Ga rdens , Buea Road, Bota G. ReA e
et les camps de Limbé, Middle Farm et Bota.· Dans la troisième, le camp de
Bota, situé en bord de mer a été dissocié des deux atrl;res camps situés à
l'intérieur. Ce déooupage de l'espace a été Choisi ~n fonctiq~ des P9ysa-
..... - .,
ges urbains et des regroupements rendUs possibles par la manière dont a
été établi le reoensement administratif.
a. Compositi?n géographiquè de chaque quartier.
Les natifs con~tituent de 30 à40~% de la population de cha-
que quartier. C'est à New Town qu'ils sont les plu.s nombreuX. Et si l'on
~e tient compte que de la population 'native é#lultet c'est 41 %de cette po-
pulation qui se trowe à New Town contre 19 %dans les camps de la C.D.C.,
18 %à Buea Raad et beaucoup moins dans les trois autres quartiers (3 à
11 %). New Town est donc, bien le qua~.i~.rnatif le plus important de l'ag--
glomé rat ion.
Les groupes d r immigrés ·eu.:x;..m3meà, sont loin d'avoir une ré-
partitiQn semblable dans les six qu.a.rtiers. Certains d'entre eux ont m~me
. tendance à se regroup~r en lm ou deux quartiers. Ainsi, 91 %des Nigérians
sont concentrés à N~w Town (51 %)et Buea Raad; '66 %.des Europée'ns au G.R.A•
.et dans le jardin botanique, plus de 64 %des oamerounais franoophones dans
le G.R.A. et à New Town. Il semble cependant que les immigrés venus des zo-
nes les plus lointaines aient eu tendance à se regrouper plus que ceux des
régions proches.
Tableau 14: Les quartiers selon l'origine géographique de
leurs habitant s en %. .
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Le tableau 14 montre qu'il y a, à Victoria, un quartier où
dominent les gens du sud de la province du Sud-OUest et les Européens
(Bota G.R.A.). un quartier de' Nigérians et de natifs (NeW Town), un quaI'-
ticr de Nigérians et d'Européens la (Station) et trois ciuàrtiers peuplés
de Camerounais où dominent les gens des Grassfields : los camps de la
C.D.C., Buea Boad et. Gardens. Les trois premiers jouent un raIe de direc-
tion dans l'agglomération, les trois a.~t~s constituent des réservoirs de
,
main-d'oeuvre •
b. Structure' par âge des quartiers de l'agglomération.
Les structures par ~ge des six quar~Giers de l'agglomération
peuvent se regrouper autour de deux types: les unes (Gardens, Bota .G.R.A.
et Buea Road) caractérisées par .une forte proportion de jeunes adultes
masculins immigrés ~gés de 20 à 35 ans, les autres par une pyramide des ft-
ges plus équilibrée. Dans le premier cas, ces jeunes à,dultes représentent
50 %des hommes immigrés, dans le second, 40 %seulement. Ceci traduit
la jeunesse relative de ces quartiers où vont habiter la majorité des nou-
veaux immigrés.
Les vieux quartiers s' individùalisent pourtant au niveau
du nombre d'hommes pour 100 femmes. New Town a ainsi un taux de masculini-
té des immigrés élevé( 174) ·alors que la station a un taux proche de la mo-
yenne (161) et les"camps de la C.D.C. Un taux inférieur (144). Ceci tra-
duit la composition géograooique des quartiers 1 les immigrés nigériar.s·
constituent 46 %des immigrés résidant à New Town, 35 %de ceux habitant
dans la Station et seulement 5% de ceux vivant dans les camps de la C.D.C.
Or, nous avons vu plus haut qu'ils avaient le taux de masculinité le plus
élevé•.
c. Place dc.:.s immigrés dans l'activité des 9:2-artiers•.
86,6 %des actifs sont des immigrés pour l'ensemble de
.l'agglomération mais cette place est supérieure dans les quartiers de
Gardens (91,2%), Buoa Boad(87,4%) et dans..l.6s.éamps de la C.D.C.(8r?3 %).
Ces ~ctifs ont én charge tin :plus ou moins grand nombre
• • • • " ~ .. - 1 •
d'i,nactifs -femmes,. enfants, écoliers, .ami,.s en séjour prolongé.. et ,il est
, • . • 1
assez ourieux de coil,stater ~qt;le la :St'at~on et les camps de la C.D~e~ ont
une charge d'inact~fs de plus de 1 par actif, ce chiffre atteignant à Bota
C.D.e. 125 inactifs pour 1'00 a.ctifs. De plus, dans ces trois quartiers,
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le nombre de ch8meurs déclarés était de l'ordre de 1~~ des actifs. Ccci
s'expliqué- sans doute par le grarid nombre de salar,iés ayant un emploi re-
.' tivement stable présents dans ces quartiers où l'immigration est ancien··
ne. A New Town ou Gardens par contre, celle-ci est infér,ieure à 80 in~c'-
~ '.
: j;ifs pOUl' ~ 100 actifs~ Cela reflète une struetu~ :familiale plus simplo;
la présence d'un grand nombre de personnes seules, une plus grande ins t <.'.--
bilité dans le travail et la famille, une moins grande hospitalité.
La ~parlition de la population active immigrée trahit lm
certain clois.):rmement des quarliers, une spécialisation en m~me temps qu'un,:;
. ". -
polili~ .~élibérée de. d~coupage de l'espace en f~nction des activités.
Ainsi, voit-on se dessiner des quartiers de cadres et de domestiques, de
manoeuvres et d'employés de bureau, d'artisans et de marchands. Force est
'de consta~~r'què la division de l'espace est plus une division socio-éco-
'. 'nomique que raciale. -Il fi 'y a plus une ville européenne et une ville afri-
caine m'ais des quartiers où se regroupent ceux qui-disposent de l'autorité
et d'autres où vivent beux qui forment la masse de la main~'oeuvre subal-
terne dès plantations et de l'Etat et, en marge de ces :qu.arliers, la ville
des traV'aill'3urs indépenq.i;tnts auxquels se m~le un certain nombre de sala.-
riés. Cette liyision recoupe à peu près celle de la richesse et surtout des
genres de vie : il y a la ville des hauts revenus (Bata, Station) et celle
des revenus -très bas (le reste de la ville) mais surtout la ville aména.-
gée par les ,lantations et l'Etat (Bota G.R.A., camps de la C.D'.C.,
Station) et la ville organisée par ses habitants en fonction de leurs pos-
sibilités et de leurs goftts (New Town, Buea Road, Gardens).
Neuf marchanfut sur dix, huit agriculteurs sur dix, huit
travailleurs manuels sur dix (et mt3me pratiquement toutes les prostituées)
habitent dans un des trois quartiers situés au nord de la StEtion : New
Town, Buea Road, Gardens. Par contre, un manoeuvre sur deux vit dans un
camp de la C.D.C. et plus d'un cadre supérieur sur deux habite Bota G.R.A.
ou Victoria Station. Les cadres moyens , techniciens, contrema!tres et
chauffeurs sont également répartis dans les divers quartiers de la ville
et servent cie trait d'union entre les quartiers.
L'a.œ.qse cartographique des résultats de la répartition
des immigrés permet p.e distinguer quatre types de quartiers à l'intérieur
de l'agglomération 1
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- un quartier résidentiel de cadres, Bota GRA.,composé d'un
tloN de cadres moyens et supérieurs et de 50 %de domesti-
ques, .
- un quartier mixte résidentiel et actif, la Station où vivent
des cadres m:>yens et supérieurs (30,% du total), 10 %de maI-
chands et 30 %de do'mestiques E>t serveurs,
- un quartier de travailleurs des plantations (les camps de la
C.D.C.) où se logent 'des manoeuvres (35 %) mais aussi des
employés de bureau, des techniciens et des contrema!tres et
où apparaissent quelques activités annexes,
- trois quartiers actifs et résidentiels popul~i:ires où tant8t
on voit l'activité 'artisanale dominer (Gardens, Buea Road)
tantSt l'activité commerçante (New Town), et tandis que
Buea Raad a.brite 20 ~~ dé' cadres moyens, les deux atltrE~8 oyar··
tiers acoueillent des employés subalternes,des manoe 11vr0C
ou des t~cherons qui forment 1/3 de la' population.
Au total, par leurs activités, les immigrés façonnenJ ':.e,
géographie s')ciale de la ville dans le sens voulu à la fois par lef1 1'}-""'"
teurs, l'Etat et les na:ti,fs propriétaires du sol.
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v. LES DIMENSIONS HUMAINES DE L' DlMIGRATION
Pour essayer d'approcher la signification. individuelle
de la migration à Victoria, nous avons recu,ei11i les biographies de.
50 chefs de famille installés dans 11 maisons choisies au hasard dans
New Town, la "vi11en africaine la plus ancienne de Viotoria.
Ces personnes ne sont pas lm "échantillon représentatif"
de la population de ï 'aggiomération au sens statistique du terme, I.e but
poursuiv.i é-~ait autre que celui de fournir une masse de données couvrant
tous les aspects des migrations selon l'origine des 'migrant~~ n s'agis-
sait pour nous de saisir le déroulement de la migration, l'itinéraire de
l'émigrant depuis sa naissanoe jusqu'au moment de l'enqu8te, de voir les
changements majeurs (leurs causes) survenus dans sa vie sur le plan de sa
résidence, de sa situation familiale, matrimoniale, sooio-professionnel-
le et matérielle. Cette enqu8te avait donc pour objet de discerner les
raisons pour lesquelles on émigre à Victoria, les difficultés rencontrées
au cours de cette migration et la manière de les résoudre.
~s chaque ménage, nous avons procédé au recueil de la
biographie (1) du. chef de ménage en utilisant un questionnaire précis oom-
portant un ensemble. de questions tlfermées"(2). Ces è:):'Uestions portaient
sur l'é'tat Civil des personnes présentes,. absènt~s ou visitant le ménage,
les éléments du train de vie, les activités et-les revenus de toute ori-
gine, le niveau culturel, la date d'arrivée à Victoria, les é'ch~s a-
vec le village et les projets d'avenir; un espace en blanc servait à
la transcription du récit de la vie du chef de ménage raconté par 1ui-
rn3me. Ce travail a sup"posé la présence d'un enqu@teUl'-instituteur du
---~~------------~-------------~-----(1) Cette méthode biographique, découverte depuis peu par les géographes
franoophones, a été depuis longtemps utilisée par les sociologues amé-
ricains qui lui ont donné ses lettres de noblesse avec O. LEWIS. Elle
pose cependant de nombreux problèmes: au niveau de l'enqu3te, il
faut un enquO'teur d'autant plus compétent que ~ niveau culturel des
enqut!tés est faible ; au niveau de l'eXploitation, le dépouillement
par ordinatèur s'impose dès que l'on at'teint un nombre respectable
d'interviews sous peine de pe~re une bonne partie de l'information.
(2) Questions dont les réponses ont été inventoriées avant l'enqu3te.
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quartier qui est revenu à plusieurs reprises dans le: m!me ménage pour
éclairer les points obscurs et résoudre oertaines contradictions entre
les diverses parties du questionnaire. Le résultat est loin d'~tre sans
\ 1 ttl.ches. Comment, en effet, ne pas douter. parfois de la mémoire de la
personne qui se raconte, m~me s'il s'agit de faits apparemment obj.ectifs.
Les résultats de ces investigations sont livrés ioi sous
deux formes complémentaires: une forme analytique consistant à démonter
pièce par .pièce et selon l'ordre chronologique le puzzle que constitue
une vie d'immtgré, et une forme synthétique comportant le récit de cer-
t.aine s vies d'inunigrés considérées comme part iculièrment caractérist i-
ques.
Bous avons ainsi établi dans la vie de chacun des mi-
grants, 'des points d'observation à l'année du départ, lors de la premiè-
re étape et lors du premier emploi. Nous avons d'autre part 'observé rétros~·
,. . ~. , .
pectivement la ''t'rajectoire'' géographique et professionelle du migrant
.. ~ .
entre le moment du départ et celui de la date de l'enquete afin d' étc,bli. r
un bilan et une classification des types de migrants.
Pour corriger l'arbit raire du découpage par t ranchC:',~
de la vie du migrant, nous avon~ présenté le récit de la vie de cGrtair:s
immigrés. Méthode ancienne et quelque Peu littéraire, mais irremplaçable.
n y manque toutefois, la saveur et l'authenticité que donne la langue vé-·
hiculaire, le Pidgin~glisht qui reflète les idées et les soucis de
l'immigré qui sait 'les t radirire en langage imagé (1).
L'étude des migrations est en définitiv.e fort complexe
car elle touche à tous les 'aspects de la vie de l'homme : la durée, l'es-
pace, la sooiété et le système de production. Par là m8me, elle süppose
"me approche interdisciplinaire et la mise au point d'une méthodologie
très fine pour en saisir tous ) ..es ~pectso
---~~------------------------~.------(1) Langue de contact ent.re la. culture traditionnelle et mOderne, le
Pidgin-English est la langue de l'i.IQmigré. Pauvre en mots empruntés
pour la plupart à l'Anglais mais aussi à d'autres langues européennes,
rudimentaire dans ses struPtures grammaticales, elle reste étonnam-
ment viva.nt e dans une région ..EÎous~ co larisée jusqu'à 1 f indépendance.
Bien que dénig.rée par les élites europé!mis~lleest pratiWJ:ement
parlée par tous les gens vivant dans les villes de l'ouest du
Came roun et à Douala. C'est vraisemblablement la langue véhiculaire
qui est la plus largement parlée au Camerolm.
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1. L'échantillon étudié (Annexe 17-I)
1
Les cinquante chefs de :ramille interrogés apparténaient
à 21 groupes ethniques. Trois groupes comptaient plus de 8 membres:
les groupes ibo (12) takamanda ou anyang (8) et baleweri(8). Ont été ·a.i:nsi
en~és 31 hommes et 19 femmes. Trois étaient nés à Victoria, 6 dans le
reste de l'arrondissement, 1'5 dans le 'reste de la province du Sud-Ouèst,
9 dans la province du' Nord.i.Ou.eBt, 13 au Nigéria et 4 au Cameroun franco-
phone. Si nous n'avons:pas dans le, détail, une parfaite représentation de
la mosaIque ethnique de New Town, nous pensons avoir int,errogé des cnefs
de famille ou de ménage dont la vie illustre assez bien celle qu'ont eu
des personnes provenant des six grandes -zones géographiqu~s définies, plus
haut.
Vingt neuf chefs de famille sur quarante huit avaient de
20 à 39 ans au moment de l"én~e. quatorze réf?idaicnt dans ,la ville clc·~
puis plus de vingt ans contre vingt et lm depuis moins de dix ans .. 1.(;;;.;
:Ba.kweri et les Camerounais de l'Est étàient parmi les plus ancicms. r(-si-
dents; les Nigérians 'sont venus entre 1940 et 1960 tandis que les O~'l[ ; ...
naires du Sud~est et du Nord-Du.est- constituent le gros des réa.ic1GJ ,'i n ~;"
fra!ohe date (moins de 10 ans).
Trente et un chefs de ménage avaient une activité inC.. '~:)'_: .
dante : 6 dé1ns le secteur primaire, 8 dans le - oomme1'Oe, 4 dans l'art i :~i:'.;1é..", 1
5 dans les "services" et' 8 étaient prostituées. Dix personnes sOlllr=mont
étaient des travailleurs salariés dont six sans auoune qualification .. Les
neuf autres n'avaient pas d'activité: quatre se disaient propriétaires
et t iraient leurs réssources de la locat ion de cases ; deux se déclaraient
oh8meurs ; il y avait en plus deux visiteurs .et une "ménagère".
On trouvait parmi les trente et un hommes, 20 hommes ma.-
riés, 9 célibataires et deux veufs. Chez les femmes chefs de ménage,
12 sur 19 étaient divorcées ou séparées, 3 veuves, 3 célibataires ot une
mariée.
~nt vingt personnes dépendaient des quarante huit chefs
de ménage présents dont quatre vingt six résidaient habituellement à




Au total, cet échantillon réduit présente une large gam-
me de situations et nous permettra'-de mieux saisir la genèse et. le prOoes-
SUf:l de migra.tion vers Viotoria, de distinguer ce qui est spécifique à la
ville de ce qui est général en Afrique Noire et d'apprécier les variantes
individuelles.
2. La situation du migrant au moment de la. migration (Annexe 11-II)
"Home ia where one starts from", le "chez soi" est le
lieu d'où l'on pa.rt, dit T.S. Eliot. Ceci traduit bien l'attitude de l'im-
migrant vi~vis du lieu où il est né. Ce "ohez soi", c'est le milieu
dans lequel il devrait avoir naturellement sa place, "qu'il conna1t et dont
il a apprivoisé le cadre naturel et humain. Pourtant, le migrant part mal-
gré la distance à parcourir et la somme d'obstacles à franchir pour sub-
venir à ses besoins, constituer une famille et devenir une personne indé-
pendante. Ses atouts? sa jeunesse, sa oonnaissance du Pidgin English,
sa disponibilité de célibataire ou de séparé, un parent déjà. installé et
p~t à l'aider. Ses handicaps? Une absence ou un niveau très bas d'éduca-
tion et de savoir-faire, une grande distance à. parcourir dans une région
parsemée de frontières politiques, un .nombre limité de .moyens de communi-
cations, un marché de l'emploi restreint.
La majeure partie des immigrants (3 sur 4) sont nés à. plus
de 200 km de Victoria. la zone pro.che de Victoria - elle-mftme zone d' ac-
cueil de migrants - n'a pas 'joué un gra.nd rele dans la croissance démogra-
phique de la ville parce que peu peuplée, enclavée et possédant des plan-
tations industrielles attirant une masse ,de ma.i.n-d'oeuvre. Toujours est-
il que nous nous trouvons dans une situation curieuse de ville moyenne
à. large rayon attractif, puisant sa substance démographique de.ns les
Grassfields, le bassin de la Cross River (ou Manyu) et le pays ibo.
Au moment de quitter leur lieu de naissance, 1[', moitié:
des migrants avait ,de 10 à. 1~ ans, parfois moirls. Au Nigêria.et dan3 1('
Sud-OUest, les départs à un ftge plus tardif étaient ·fréquents.
Plus de la moitié des migrants n'avaient reçu aucune
instruction. Toutefois, les Nigérians oonstituaient le contingent le
plus éduqué. SÜr ie plan religieux, catholiques et presbytériens cons-t j.-
tuaient les 3/4 des migrants. I.e nombre des animistes était fi1ible (un
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sur 10). ~ pouvait donc oonclure que les idées euroPéennes avaient relati-
.' ·vement mie~ pénétré le, .~.roupe des futurs migrants~e l~ ~~~'e.;~e la p,OPU-
-. . '1"· ••• - ....- "
.'- "lation qui .avait un niveau d'instruction encore ..plus· faible e~. ~. l'a.ni-
, -"--
misme était',plus fort (1).
'" .J'
Sept migr~is,.~u~ quarante quatre comprenaient l'Angla.is,
.. -II • .
maia la totalité parlait le P:i.dgin English et treize d'entre eux parlaient
d'autres langues que leur langue maternelle telles que le Douala., le Bali,
l'Erik, langues-'des commerçants ou des éooles inqigenesJde l'époque colonie.-
le. l'.,'
Trente et un sur quarante quatre:"étaient oélibataires et
, .l~,





Sur le plan profesEJionnel, neuf avaient' un~:cr-oëti~~lon'
L...1 -.... 1: ,,- ',"
}.-ndépcmdante, essentiellement dans l'agriculture, vingt· a1.daient
, , .
rents dans une exp~.oj:tation agricole pour la plupart, les autr,e,S
'..
i ~-.<~.
L3. plupart des futurs migrants étaient donc di'isp~~ibles
pour ur dép<:nt ~vQr,iuol" Ils étaient jeunes, sans engagement matrimonial
ou professionnel ct Hs avaient subi, par le canal de l'éducation et de
la religion, une influence européenne.
ll. . .
3. La. mi~ration (lInnexe 17-III)
a. !-JB décle.nche.ment de la migrati~ (lInnexe 17-III A)
Qu'est-ce qui a inci~é les mgrants à partir de leur vil-
lage de leur plein gré dans neuf cas sur dix ? Problème complexe dans
lequel interfèrent des causes objectives tenant à la situation socio-
économique de la zone de départ (surpeuplement et pauvreté relatives,
'. .
scolarisation poussée, système d'héritage défavorable aux cadets, etc •• ),
',," . des raisons historiques telles que le travail forcé autrefois ou la
... _ .. _ ,,_ _ 1..... _ _ _-4 _ .... __ ...... __ ... _ ..... ... .. ... .... ... _ _ _ ...... ... "-' __ '.. ..-
( 1) :Eh 1964, 85 %de la populat ion adulte du Ca.mero~ ~nglophone t5t ~ ::..~
analphabp-te. et les animistes oonstituaient 29 %de la population ·~~r:;',.
le" En 1953, 95 %de la po~a.tion·a4,ult~ de la.région orientalo d'l "Fi-·
géria n'é,vait J:'e9U aucune inètruot~on'èt I,~ %de la population ét;: li;





guerre du Biafra récemment, et enfin, des motiyations- individuelles.
Le migrant est loin de saisir toutes les raisons de son départ et il
n'est pas évident que les raisons qu'il avance ont été les plus détermi-
nantes. Nous nous sommes toutefois acoomodé de ces réponses dans le ca,-
dre limité de cette étude.
Pour les femmes, le mariage peut ~tre l'occasion du
départ: un émigré masculin revient prendre femme da,ns son village, après
avoir amassé l'argent de la dot en ville et il l'emmène avec lui. ,Sept ifem-
mes disent avoir quitté leur village ainsi.
Le divorce est aussi un motif de miEration. La nécessité
de rembourser l'argent de la dot que le père a bien souvent "mangé". et
que. les frères ne peuvent ou ne veulent rendre, oontraiilt ainsi cinq
femmes à émigrer'et à se prostituer. On peut ajouter que l'attrait d'une
vie indépendante relativement moins soumise aux impératifs de ln coutl.:.mo
et à 1 'homme, a joué son r8le dans la déoision de divorcer ou de sc s6f'~ :"':èT'
"
du mari et de venir en ville. Ainsi, voit-on de'ux filles célibatdl'of} r'C·-,
clarer avoir fui le village, l'une parce qu'elle refusait d 'épousoI' n~1,<:o'o
qu'un de son village ohoisi par sa famille, l'autre parce qu'elle d.é':::~o 0'-' j',
se prostituer sans que son père le sache.
L'indépendance et la promotion sociale que la ville procn··
re à la femme (la prostitution est perçue par œauooup co~ ,une forme de
promotion sociale) est un puissant facteur d'attraction dans une région
où sa situation dans les campagnes n'a rien d'enviable. Et l'éducation
qui aocro!t la peroeption d~, ces avantages va ~tre un accélérateur de l' é-
migration féminine, moindre que celle des hommes pour 1 'instan:f;. Se pose
déjà le problème du mariage ,des filles éduquées à la campagne : comment,
en effet, une fille instruite acceplïerait-elle d'épouser un petit planteur
n'éta.nt, jamais allé à l'école dans la sociét é fondament alement inégalit ai-
re où elle vit ?
Pour les hommes, vient d'abord la raison éducative.
Ayant reçus uns instruction mA'me minime, cinq hommes ont estimé qu'ils ne
pouvaient exercer leurs compétenoœ dans leur village de naissance. Ils
sont donc paliis.
Pour d'autres, la mort duo'père a été décisive. Ayant pez-.
du leur principal appui dans la vie, ils décident de tenter leur ohance
ailleurs.
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Ne pas pouvoir hériter de tout ou partie de l'exploita-
tion du père pour les enfants de certains groupes des Grassfields incH ~
également au départ.
La. recherche d'argent et d'un emploi salarié reDto l~"
préoccupat ion principale du migrant.
Qlelques-uns sont partis car ils êtaient dégantés p-sr 1l1,
vie trop monotone au Village ; d'autres désiraient avoir un brillant ave-
nir, enfin, la OU1'iosité a joué pour oertains.
Pourtant, les avantages du vil.la.ge-·sont connus et on y
a recours quand on subit un revers dans la vie. Comme le disaient les ly-
oéens de Victoria ;invités à disserter sur les mérites comparés de la ville
et de la campagne : au village p il n'y a pas de famine, pas de contrele s
policiers, la: vie est .moins chère, il yale silence et c'est là que l'on
apprend le prinoipal. :Eh ville "on voit beauqoup, on apprend beaucoup".
On peut s'y distraire,s 'y instruire ("fréquenter'), s'y faire soigner
par des médecins oompétents, y trouver un emploi salarié. On est plus li-
bre de faire ce qui pla!t, "sortir avec des :fennnes",jouer au "big ma~sa",
essayer de suiv:re la mode. Toutefois, on n'est jamais en sécurité, "il
y a des fripp"::ns et des voleurs", "les oitoyens ne disposant pas de mé-
tiers ont des souois énollllllea". "Le bruit des bars et des moteurs fait mal
à la t~He". Chacun vit dans sa concession alors que l'on s'entraide au
village. Mais, la ville est un endroit où la "oivilisation se développe".
Pour accéder à oette "oivilisation" donc, on a recours
à un parent installé déjà sur piaoe, un f:..-·ère atné pour un tiers des oas,
un autre membre de;}:rnille pour un autre tiers, un homme de la m#me ethnie
ou un étrailger pour le dernier tiers. Cette personne amène le migrant,
le prend en charge au début, peut lui donner l'argent du voyage, lui
trouver un travail ou le prendre comme aide-familial, apprenti ou boy
chez lui ou dans son sommerce, en un mot lui faciliter l'insertion dans
un autre monde.
b. La première ~ta1! et la première aativité (Annem 11-111 B)
Viatoria est la première étape pour p1üs de la moitié
des migrants. Ceoi est po:dIioulièrement vrai pour les Nigérians qui arri-
vent souvent à Viatoria direotement de leur lieu de naissance. Iss relais
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peuvent 3trè un village proche du lieu de nai.ssance pour trois femmes ma-
riées, un village éloigné pour 2 hommes,~e ~e~-lieu de la circonscrip-
tion de naissance pour 3 personnes (Mamfé, Bamenda), les plantations pour
3 hommes, mie autre ville enfin pour 1 personnes.
Dans cette première étape, les émigrants sont hébergés
par un membre de leur famille dans plus d'un cas sur deux, un ami ou un
homme de la m~me ethnie dans un cas sur oinq, par l'employeur dans les au-
tres cas.
Leur première activité es:t, souvent dépendante : ils ai-
ient la personne qui les héberge dans son ohamp vivrier, son commerce ou
sa famille; ils sont apprenti-payant ou'boy de- celui qui les a pris en
charge.
Quelques-uns, toutefois, déviennent manoeuvres dans les
p1antat ions indust riellelil .où ils sont hébergés, et bénéficient d'avantages
sooiaux. Les Ibo qui ont reçu un pécule ou un oapit~l d 'lm membre de leur
famille (père ou frère) ouvrent immédiatement un commerce de produits vi-
vriers locaux s'ils ont , peu d'argent, de produits importés s'ils en ont
suffisamment.
c. Le déroulement de la, mi§ra.tion (Annexe 11-nI C)
, -
,Qlez les 44, chefs de famille migrants, qua.:tre cas se sont
. ' ',' .
présentés dans. le déroulement géograP,hique de la migration :
- 1er oas : -arrivée ,di~Dte à. }lictori~ (21)
- 2ème cas ,: étapes de durée variable avant l'arrivée à Victoria (15)
- 3ème oas ,: dép1acement~ après lme arrivée di~ecte à Viotoria (1)
- 4ème cas: déplacements après une arrivée non directe à Victoria (1)
'Nous avons transcrit graphiquement, les déplacements des
deux premiers groupes de personnes dans la carte 17. ~ns le premier cas,
nous trouvons essentiellement des chefs de m~age en provenance du Nigéria
et du Sud""'OU'est. rar contre, la majeure partie des originaires du Nord-
Ouest aboutissent à Victoria;, a.près plusieurs étapes (pour 1/3 plus de
4 éta'jes). :::l s 'agit des persQnn~'B qui sont rest,ées le plus longtemps
dans les p1u.ntations industrielles durant la migration. Les Nigérians
ont passé seulement 12 %du temps écoulé depuis leur départ du village
dans les plantations oontre·'81 1~ dans l'artisanat et le oommerce. Les
femmes originaires du Sud-OUest arrivent directement à Victoria pour y
devenir prostituées.
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le sl§jour dans les plantations avan:t l'aI'rivée à Victo-
ria est important pour trois catl§gories de personnes • les geIl;s des
Grassfields,d'li Sùd~est et les natifs. Ils y ont passé d'un quart à un
tiers du temps éooulé entre leur départ du vill8€,e et 1970. Toutes les
catégories, sa~ les Nigérians, ont eu un emploi salarié dans une entrepri-
se du secteur moderne ou aux Travaux Publics 1 les nntifs viennent en t~
te suivis par l7s originaires du Sud-Ouest, les Camerounais francophones
et les personnes du Nord~est. les Nigérians se taillent la part du lion
dans le commerce et l'artisanat, suivis de loin par les Camerounais fran-
oophones (les Bamiléké).
les originaires du., Nord-OUest ont été les seuls à 3tre
écoliers au cours de leur migration, tandis que le ~Smage a surtout tou-
oh~ les gens du SUd-Ou.es~ et du Cameroun de l'Est.
Dès le dl§part, il sembledonèy avoir 1Ul éventail de
choix professionnels déterminé à. l'a.vance pour chaque groupe. L'Ibo devient
rarement manoeUV're dans les plantations -au',à titre transitoire---et il
s'oriente très vite-vers le' commerCé et l'artisana;l;. Le Bakweri lui, bri-
gue les emplois salariés qu'il semble obtenir; on voit se développer
la m~me attitude ohez les autre,s om.gi~a;i.res du Ca.meroun anglophone à
- .,.
quelques variantes près. ~'originaire du Nord-Ouest semble avoir "plu-
sieurs cordes à son aro" -~: il peut devenir' manoeuvre dans les plantations
ou employé de bureau puisqu'il émigre aussi pour s'instruire. Il n'hésite
pas à cultiver un champ vivrier ("ohoP fam") ou à ~tre 'lvigneron" et
il peut avoir une place d'artisan quand on lui a è\ppris 1Ul métier ohez lui
qu d tapprenti-artisan s'il désire se former. Les gens venus du '~Cameroun
francophone ont une prédilection pour les emplois salariés en dehors des
plantations, le c9~erce et les emplois de boy.
Tout cela est lié à la position de- chaque groupe dans la
ville et la région. le migrant pris en charge par un membre de la famille
ou un homme du m3rne groupe ethnique est orienté vers une des activités dans
laquelle son groupe a une position, dominante. n ne se risquera que rare-
ment dans un autre domaine socio-professionnel. Et s'il le fait, ce sera
de courte durée, à titre de "dépannage". Ainsi, l'Ibo ne devient salarié
que pour réunir une certaine somme et ouvrir un conunerce ou s'acheter, par
exemple, une machine à coudre pour °M re tailleur.
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Sur un plan plus ~'né~l, on peut dire que l'immif':;"éttirtn
à Viotoria n'a pas pOUl' résultante une mobilité plus grande SUl' le plan
p:t?fessionnel. Est-ce un phénomène propre à. Viotoria, aux petites, vi110fJ
ou est-ce un phénomène général ? Dast ravaux, similaires manquent pour
" .:.. ..
apporter une réponse à. cette question.
Le déroulement de "la migrat ion; se faisant dans le CC1dT"
ethnique, oelle-o,i garde à. la st:ruat-ure sooia-professionnelle locale ~a
rig1d.i%é et sa f~ible Plaatioi:t;,é'.:Cela signifie que l'implant'ation d tuno
activité, ,qui né~ssite une main~'oeuv:r;oe ayant un~ compétence n' ent,ra;r:ut
pas dans le répertoire des groupes rep:r,éaentés, impose de faire appel à,
. -,
des groupes ét:raJi.gers. Cette attitude des employeurs·a très souvent cours
alors qu'il y a localement des chemeUI's.
Le· migrant, au bout d'un; certain .temps, et s ~il, a. réu-
ni une oertaine somme, va constituer une famille,. Il: se mari~, et, ;r-ainène
sa femme dloi villÎ3.ge 10 ans en moyenne après: son départ r sur 18 migrants
mariés, deux s'étaient mariés deux ans apr~s leur départ, diX entre 6 et
, '
12 ans après et six après avoir quitté leur villaga depuis plus de 12 ans.
Ce migrant, à son tOUI', héberge des frères, des Boeurs
et des amis, et parfois prend un boy. Ainsi, au 'fur :et à me~ure que le
migrant acquiert un certain niveau de vie,' il étoffe son ménage, quitte
à renvoyer dans' son village femmes et enfants ai sa' "prospérité" vi(mt
. . ;
à. cesser. Mais ~l n'épouse qu'une fille de, son groupe ethnique et, m~me,
dans la plupart des oas, de son village. Nous n'avons relevé que trois
cas de mariages inte~thniques SUI' 24. La ville de Viotoria est loin de
constituer le "melting pot" ethnique que l'on aurait pu im'aginer facili-
tant l'apparition d'une olasse de citadins coupée de ses racines •
. ' . - "
Le tableau 15 illustre ce qui vient dt~tre dit à tra,-
vers cinq oas choisis dans les oinq grandes zonee géographiques où l
ville effeotue des "ponctions" démographiques.
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Tableau 15 1 exemples de migrat ion








































: D9.te : Age ~ Lieu Aotiviti (2) ~ ConBti-:uti6n du
1 1 -1 1-- I_•..!Denaœ
1 1923 1 0 1Bwando(1 ) 1
1 1 1 1 .. 1.
1 1950 1 27 ! tI . .Agrioulteur et fabrioant InaJ.ssance
1 1 .1 1de nattes· :. . 1
1 1952 1 29 'Icnc BotalMaçon (C.D.-C.') 'lnaissanoe
1 1 1 1 If'ant
1 1953 ! 30 l " l " 11er mariage
~ 1955 ~ 32 ~ 11 ~ " ~naissance 3ème
1 1 l ,enfant
• 34 l " ! ." Inaissance 4ème
1 ! t !enf'ant
~ 37 :Viotoria~Garçon de oourses(U.A.C.) ~
1 30 l " l " lnaissance 5ème'
! 1 1 lenf'ant et divoroe
~ " ~Vendeur (Printania) ~ .
! 11 l " 12ème mariage
! " l " Ilnaissanoe 6ème1 1
1 1 lenf'ant
l " 1Redevient fabrioant de 1
1 !nattes . !
l ,1 (- .. ' . ) 1. 7'l ' lManoeuvre V.A.C. InaJ.ssance eme
r 1 lenf'ant
















Bwo.ndo 1 village de 80 habitants situé à: 8 km au NW de Victoria
C.~.C•.: Cameroon Development Corporation
U.A.C•.= United Af'rica Company
V.A.C" 1 Victoria Area Counoil
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Cas nO 2: :iJsther No (Ba.ltm.du - 22 ans)
1 1948 )~~(1l '1 11 1 1
1 iV!J..t e rfal 1 1
1 1964 1 : !K'Jongc ! "Ménagère" ïmariage avec u,n 1
1 ! ! Jemployé da bureau 1
1 1 1(Coopérative de 1
1 1 ;1 Mbonge) 1
1 i 1 ! !
1 1961 19 !Mbonge/ 1 Il tdivorce 1
1 1Victoria 1 î 1
1 196e 20 ' :victoriaiprostituée 1 11 1 1
1 1965 21 1
"
IServeuse dans un bar 1 1
1 1 1 1 1
--- --
.._-....
Cas n Cl 3 : Timothy G. (Ndop - 42 ans)
----
j! .









t 10'.)8 i 0 ~ 1Eh ! !1 7C- 1 : 1 ames- 1 l' 1
1 1 : !singe 2) l " 1
1 1938 1 10 ITiko IEcolier 1
1 1946 1 î3 IPa !il ' 1 1 .mes- lAgriculteur ' 1
1 1 1s:J.ng l ' 1
1 1947 1 ~ j ITombal lAide-familial 1
: ,1948 : 20 ::Doua~a :~y. d'un "blanc" :
1 1950 ! 22 !l3ames- l ' 1
1 Ising !Agriculteur 1
~ 1951 23 iTikO iManoeuvre (EjF)' (3) :
1 195( 1 28 IBota IManoeuvre (c.n.c.) !
~ 195'. : 29 :" :Manoeuvre (c.n.c.) :Naissémce
1 195[ 1 30 1" ! Il !mariage
II 1959 1 31 1" 1 Il Il nais sanceIl!
1 1966 1 38 IVietoriatChameur Inaissance
~ 1961 ~ 39 :" :vendeur de viande ~naissanoe
! 1 i! 1
------.---- --r
(1) Elcumbe lnJaterfall : village de 420 habitants situé dans 'le département
de la Ndian.
(2) :&-messll ~ : village de plus de 6 000 habitants, situé dans la plaine
de Ndop ~dél~=,rtement de_ la Mezam).
(3) E & F : Eldo':;"'s and Fyffes, filiale de la United Fruit Company.;:
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1 1946 1 151 1
1 1
1 1948 1 17
1 1
! 1950 1 191 !
1 1952 1 21
1 1954 1 231 1
1 1956 1 25
1 1958 1 271 !
t 1960 1 29
1 1961 1 301 1
1 1
Clément O. (Ibo - _40 ans)

























~ 1912 0 iBaham(4) ~
1 1938 26 !Kumba !Commerçant(huile et pou..
1 ! !lets)
1 1941 29 lBuea (Policier (2 mois)
~ , :Victoria~Ma~Cha.nd de cacahuètes
1 1 19n1lées
1 1945 33 1" lMarchand de produits de
1 1 1cont rabande ,(avec D::luala) 1
1 1954 42 1" 1" l "1 (1 lmar~age
t 1961 49 1" lMarchand de oa.ca.huètes et 1
1 1 td'Egusi (5) 1
III '11 1962 51 1" 'lAchat de sa maison 1
1 1967 56 1" lMalade - arrtHe son commer-&-
1 lice vit de la location de 1
1 1 1sa maison. !
1 1 1
1
1) Department de l'ancienne région orientale du Nigéria
2~ Village proche de Victoria( 10 km)~ ,
3 Camp de plantation situés à moins de 10 km de Victoria
4 Chefferie bamiléké de la zone proche de Bafoussam
5 Terme hausa et local désignant le melon dont on vend les graines.
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A travers les différimts destins particuJ.iers, on voit
appara!tre le désir de ahaQ.un de réussir en fonotion de ses gants et g1'tt-
ce à sa capacité d'a.daptati~n. L'!.ge de départ s'étale entre 10 et 29 ans.
~ Bakweri. (oas n01), agriculteur et fabricant de nattes essaie, tout
au long de son existence. de rester salarié dans une entreprise modeme
qui le paiera régulièrement tous les mois. î;'I,bo .(cas n04) ou le Ba.menda
(cas n03) sont partis jeunes et se sont formés OU se sont éduqués hors de
leur village. ~ur carrière ensuite, a consisté à ,passer du stade de dépen-
dance à celui d'indépendance assortie de risques, d'une position d'aide-
familial ou de boy à celle de salarié, puis à celle de marchand ou d'a~
tisan indépendant. Le Bamiléké' Coas n.oS) a commencé comme petit marchand;
par la suite, il a vu. plus grand et: s'e,st consac.ré à la, contrebande apI'ès
une' tentative infructueuse dans la polioe ; vers l'~ge de ~O ans, il s'as-
sure une vieillesse paisible en acquérant une grande ma:i,son qu'il loue.
Au fond, le migrant africain n'est pas si différent de
tous les migrants. il part de son village s.ans oouper complètement les
liens et souhaite un destin brillant. En somme, 0 'est un :Ba.stignac afri-
canisé. Cependant, on note des réaotion!,! de prudenœ et un besoin de
sécurité ohez les Ibo, les Bamiléké et les Bamenda, qui consistent à pen-
ser à leurs vieux jours en aoquérant une ~aison en ville ou en songeant
à retourner au vil:Lage.
. .
L'émigration féminin~ :ne cadre pas avec ce schéma.. L'ab-
sence d'éducation oontraint la femme séparée 'qui émigre à se prostituer.
Dans beauooup de cas, elle tentera ~ devenir couturière, oultivera un
champ vivrier ou' sera serveume dans un bar. En ville cependant, elle est
indépendante sooialement et économiquement. Elle dispose de l'argent
qu'elle gagne et peut le dépenser à son gré à moins d'avoir à rembourser
la dot payée par son e»-mari.
4. Les conditi~s, de vie des iidmigrés e~ leur degré d":'in'hj..@'!..~~...:~~1...~::J::c.J~.
vJ..è, &bo.ae (Annam 17-IV)
Les 'conditions de vie de .chaque ménag·e dépej'lclent l.··~C
tement du nombre de personnes constituant le ménage, et ce m~me' nOln;~_Y' ...
dUit la situation socio-économique du mig1'ant .. Si le migrant pense [J.;.:,j. ".
réussi dans sa vie professionnelle, il s'entourera d,. 'une ou plusie1.1l't~
femmes, il hébergera. dës membres 'de la famille ou des .amis, il prend F-,
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m1!me~ un boy. De toute manière, 1& nouvelle de sa réussite parvient vite
au village, et il ne peut nen moins que de prendre en charge d vr.U-
f
tres personnes soit directement sous son toit soit indirectement en envo·-
yan~ ,de l'aide au village en nature ouen argent. Dans les cas étudiô8,
il n'ya aucun exemple de manquement à cette solidarité. Il est bon de r2.p·
peler que le mig~t 1~3me a bénéfioié de ce~ appui quand il est parti
de chez lui.
Les ménages les plus nombreux sont 1-es mén'agesd2 ni-
ger~ans (4 personnes présentes) de natifs et du Nord-Ouest (plus de 3 per-
sonnes). Ce sont !ians les m~mes ménages que les ressources monétaires sont
les plus élevées 1 4 ménages déc1a.raient avoir des revenus supérieurs à
15 000 F CFA par moiSe La. répartition, des signes extérieurs de richesse le
oonfirmait. '~P1us de la moitié des Nigérians avait ainsi un récepteur
de radio et l'un d'eux pos'sédait la. 'seu1e voiture du groupe étudié.
Sur le plan du i-é>gement, les ménages dont le chef est
né à Victoria ou au Nigéria sont relativement les mieux logés. Ils occu-
pent, en effet, des maisons aux murs': de planches et aux toits de tales
et disposent de l'électricité. Les a'litres groupes occupent des maisons
aux toits de nattes. Tous les Camerounais venus 'de l'Est et la plupart des
natifs sont cependant propriétaires de la maison qu'ils occupent. Les aa-
t res sont locataires et paient des sommes variables pour la location d'une,
deux o-cl trois pièces z 500 à 3 000 F CFA par mois an 1910. Les revenus 10-
oatifs oontribuaient à l'enriohissement des natifs et des camerounais
orientaux.
Dans oinq logement s 'sur dix-sept le s habitant s prove-
naient de la m8me zone géographique. Dans les autres, plusieurs ethnies se
cO'toyaient. Cela ne veut pas dire qu'il y avait des relations sooia1es
poussées comme l'indique le nombre de mariages mixtes.
Les ressources monétaires de la majorité -si l'on en
'croit les déclarations faites; et notre estimation- sont ï.p.férieures à
10.000 F CFA par mois. Il faut toutefois rioter 'deux faits t ·la -t,'rès grande
irrégularité des ressources des non-salariés, le fait que les migrants ont
lm revenu monétaire supérieur à. la plupart des agriculteurs traditionnels 0
Il faudrait, en effet, à ~ petit planteur du Ca,meI'Olm anglophone, de
1 à 2 ha de cacaoyers productifs plantés dens~ment en bonne année de récol-
te et de prix, pour obtenip un ,revenu équivalent à la moyenne des 50 ména-
. .
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ges. n peut. il ~st vrai, se nourrir à. peu d~ frais. Eh. ville, cependant,
13 ménag-es sur 48 cultivaient un champ vivrier. Nous touchons ~oi à une
des raisons objectives de la migration des campagnes 'vers J,~1;3 villes
-mftme les villes mo~nnes en d601in comme Viotoria.- : les disparités de
revenus.
Sur les. 45 migrants, 12 avaient pu acquérir un récepteur
de Jaiio, 9 une maison, 3 une bicyclette. Le désir de poss~der des obj~tB
de consommation que la "oivilisation". ren~ "indispensables" à l 'homme "mo-
derne", pousse le migrant à rester en ville. Il n'est pas rare de le voir
ainsi s'endetter pour acheter un ob.jet de ce genre :"il ne reçoit son ob-
jet qu'à la fin des versements mensuels.
Huit migrants avaient une maison et quinze un' champ vi-
vrier au village. Il s'agit pour eux de conserver un logement qUand ils
vont en visite au. village. Cela peut leur servir de position de repli en
cas de reve!s en ville mais aussi ils peuvent y retourner défiliitivement
lorsque la vieillesse~ou la maladie he leur permet plus de travailler.
Le champ vivrier urbain -en location dans un cas sur
deux- permet de subvenir aux bèsoins vita.U'T. an cas d"absence .initinlede
ressources ct apporte un complément non négligea.ble CJ.llnnd le migrant
est installé.
Situé autour de New Town quelquefois, mais le plus sou-
vent vers Mabeta et Man O'biar bay Boad à. ,plus d run .kilomètre de l'endroit
mi 'le migrant habite, il est cultivé -par les femmes, mais parfois par tou-
te la 'famille. On y trouve du maïs,. du plantain, du manioo ou du macabo
selon les go'f1ts alimentaires de 'ceux qui les cu,ltivent •.
La faible superfioie de la "réserve" de Victoria ne
permet pas une' extension de ces "chop faIms ff ct l'on en voit .souvent Sll"1'
les terres de la C.D.C.
Presque tous les immigrés cotisent dans une "TIjo.rnJÏH
groupe limité de personnes mettant une somme fixe, dans une c&isso cc",' . _,
à interva11e~ .réguliers. ~aQun e~caisse à tour de~le ~a somma o.in~i
thèsaurisée par le grouPe. Ce's associat'1ons sont comp6'sées par des pn ;0');,
nes de m~me sexe, de . mf}meethnie, voire du mGme village.
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Chez les Ba~ilêké et les Ibo, existent également des
sortes de oaisses de 'prévoyance fournissant une aide substantielle à leurs
membres, lors d'un deuil ou d'un: inoendie surVenant à leur commerce ou à
leur ~aison, ooInnie ès' 'fut le ca~' pour un :Bamiléké enqu3té. Dari~ oes deux
groupes se manife~te aussi une solidarité active entre commerçants, en
,
vue de réunir des capita.ux :pour agrandir ou démarrer un ''business''. Ceci
explique notamment la pQsition dominante des Ibo dans le 'domaine du petit
" Il ' __
et moyen oommerce, aé l'artisanat et des services. IÈtiX comniërçants ibo
vendant la m~me chose 'vont se prftter lIIutuellement de la ma~handise pour
renouveler leur stock de cel!tŒls produits et ils instaureront :une concur-
rence fictive entre eux. Chez les Ibo, le crédit n'existe pas: "pa;yment
in cash only" est le panneau le plus l'épandu. Si un Bamiléké vient à
s'installer, ils se pr$ter.ont main forte pour lui "casser les reins" à
moins que ce dernier ne bénéficie lui-m~me de l'aide de _ses compatriotes.
Il faut toutefOis noter que les m~mes produits importés sont vemdus rr:0ins
chers par les Ibo à Victoria, Tiko ou Kumba., que p~r les Bamiléké :", .. '
la, et que les "Biafrais" sont passés ma.!t res dans la ré cupén1t ion r'
pièces détachées d 'oooasion ; en définitive l'Ibo sem11e avoir un r::dll l':.
seris commercial qUe le -Bainiléké qui règne sans partage dans cc S('(:(;r.;,',·
l'est du Mungo.
Dans la ville, ainsi, certains groupes ingénieux. c' : __
brouillards, astucieux se meUV'ent avec aisance et impriment leur mar r nJ -: "
la vie looale. D'autres, au contraire, sont en retrait, dans une situ',·-
tion en pennanence instable. les natifs profitent p.e leurs droits fonc~J;-:,;
pour louer maisons et champa vivriers et occupent les meilleurs emploi::
salariés. Les :;tho, seUls aujourd. 'hui à. commercer depuis le départ de s
dernières maisons européennes, veillent à conserver cette hégémonie par
tous les moyens, le,issant quelqu~s miettes aux gens du Bamenda et aux
Bamiléké. Ils sont parmi les plus assidus à sui~ les cours de français
car, depuis 1972, celui-ci est devenu la larigùe dOminante. Les autres
groupes sont moins bien intégrés dans la ville ; ce sont également ceux
qui gardent le pl~ de liens avec leur lieu de naissance.
5. Les relat ions, avec le milieu d '_origine (Annexe 17-V)
Elles sont importantes pour.les chefs de ménage nés
dans le Cameroun anglophone, moindre ou inexistantes pour ceux qui~nt
du Cameroun francophone ou du Nigéria. Pour oes derm,ers toutefois, les
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résultats sont faussés en raison de la guerre du Biafra. qui avait lieu
" ,.
lors d~ riotre enquête. Nous avons cependant tout lieu de penser qu'elles
auraient été plus importantes.
Parmi les Camerounais anglophones, 11 personnes sur
16 avaient e:,fectué des séjours dans leur villa.ge de naissance au cours
des douze derniers moiso-6 sur 16 avaient envoyé de l'argent et 11 des
cadeaux ; do~ze avaient reçu quelque:chose du village. Plus le village de
naissance es+ proche ct plus ces relations sont fréquentes.
Le~ sé.jours au village dans trois cas sur cinq ont
pour motif un deuil et-· dans un cas sur trois une visite aux parents proches.
La durée des séjouTs ne dépasse pas une semaine pour les gens du Sud-OUest
mais varie de 1 à 5 mois pour ceux du Nord-OUest.
Sept personnes avaient envo-yé en moyenne 5 000 F CFA
durant l'année 1969/70. Les destinataires de ces sommes appartenaient à
l,a famille p:,'oc~e de l'immigré, ses parent s, ses frères et soeurs, son é-
pouse et ses enfants. Trois immigrés avaient effectués un envoi, trois au-
tres, deux e~-:vois ct le dernier quatre envois.
Douze personnes avaient envoyé des cadeaux en une ou
plusieurs fois selon la distance. Ces cadeaux étaient composé de nourri-
ture (poisson fumé ou séché) d'habits et d'objets divers.
Quatorze immigrés avaient reçu quelque chose de leur
village de naissance venant des frères et soeurs, des.parents ou de l'é-
pouse : de la nourriture dans presque tous les cas. La vi&nde fumée cons-
tituait le cadeau le plus fréquent.
L'importance de ces relations traduit le caractère pré-
caire de l'installation en ville et les liens très forte qui unissent les
immigrés et l,eur famille restée au lieu de naissance. Seuls, ceux qui sont
trop éloigne: ou gcJ. on'l; perdu leurs proches parents semblent avoir pris
quelque dist:nce avec leur village où ils songent rarement à retoumer.
6. Proje!.B-9.. :~J..E!'~'Js!,~ : l'influence modeste de DJuala (Annexe 17-VI)
Vingt-sept émigrés sur quarante-cinq désiraient rester
à Victoria. Us y avaient parfois une maison j certains n'avaient plus de
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f;:l.mille au vill~. Quatorze pensaient retourner au villag-e, en cas d'J
ch~ma.ge, de maladie, ou à. un ftge avancé. Le mal du pays était fortement
ressenti par les originaires des Grassfields et les Ibo. Certains e.vdent
l'intention de reprendre le travail de la terre. Quatre seulement (1/11;)
de l'éohantillon) voulaient aller à. Ik>ua.la pour améliorer leur situat Lm
dans le salariat ou le commerce. Ainsi dono, ~e forte majorité de l'échan-
ti1lnn était attaohé' à. Victoria, UIlts forte minorité à. son lj.eu de naissan-·
ce nùtamment chel! .1es Camerounais anglophones.
Sur le plan professionnel, treize immigrés sur quar2.nte
deux avaient des projets de changement. La plupart souhaitaient avoir un
meilleur emploi ou démarrer une meilleure affaire.
Vingt pe l'sonnes sur quarante-sept connaissaient lhuala:
huit y étaient allées une fois et sept de deux à. cinq fois.
Les raisons avancées pour ne pas vouloir.y vivre étaient
de' trois ordres 1 absenèe de "correspondant" de la m~me famille, difficul-
tés 'pour y vivre, milieu socio-eulturel étranger aux anglophones. Ceux qui
étaient att:i.rés pc.r Douala entrevoyaient un avenir personnel me'illeur.
L'influence de lX>uala est donc modeste malgré la proxi-
mité, la facilité des relations et l~ taille de la ville. L'obstacle essen-
tiel à. cette influence est socio-eulturelle z l'abse.nce d'une minorité
anglophone à. lbuala ne facilite pas l'installation d'immigJ1a.nts du Cameroun
de l'ouest malgré ~rtain.s liens oomme la pratique du Pidgin-English.
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'7. Conclusion : ~elques biographies caractéristiques
Les dix biographies présentées ci-dessous sont données
en guise de conclusion à ce chapitre sur les dimensions humaines de l'im-
migration. Elles sont profondément caractéristiques du comportement de cha-
ctm des groupes de migrants, étudiés dans leurs gre.ndes lignes et dans
leurs manières de s'intégrer à la ville. ElleEJ 'sont, en m~me temps uniques
car elles traduisent aussi les réooti,ons propres à chaque individu. Elles
1 •
laissent enfin entrevoir la part du hasard ou de la chance dans chaque
destin particulier.
D:!ux biographies de-.·feirim~.s et sept biogr~;phiGs d 'hom-
mes provGnant des cinq grandes zones géographiq:ues fournissant la quasi-
totalité des migrant~ de la ville sont iëi ~'produites. Nous avons cru bon
d 'y joindre, à titre de comparaison, la biographie d atm Bakweri né à
Victoria.
1) Harry M. , Ba.kweri né à Victoria
, [Ha~ ~. est né à Victoria en 1936 et n'â' jamF.tü; Y'.·~
sidé ailleurs. Il ~~t ~'natif au s~ns plein' du mot. Il e st allé à J 'L ,; J.
, .
. '"
le presbytérienne mais a abandonhé ses études au standard IV en 1950 r":-'
oe que son père est mort et qu'il n'avait personne d'autre "to sponsnr
him". A sa sortie de l'école, il'fGh6me" pendant oinq ans. En 1955, il fil.,),;,
par obtenir, grftoe'~' un ami ba.kweri, une place d'apprent i -çhalop:mt ie l' a 1.1,
Public Ù'lorks Daparlment-. Cinq ans plus tard, il deviendra un "full
warker". Deux ans' après avoir trouvé ce travail, il réussit à économiser
l'argent nécessaire pour se marier. Il épouse une Ba.kweri de 14 ans plus
jeune que lui pour laquelle il paiera une dot de 57 1.. Celle-ci lui donne-
ra quatre enfa.trts. E:ri 1966, il réussit à économiser 200.000 F CFA pour
bfttir une maieon. :matif, i.1 obtient gratuitement tm terrain à Now Town où
il va édifier en deux mois tlne 'maison de 5 pièces aux murs de planches et
au toit de teles. A la m~me pé:i:'iode, il ouvre tm "off licence bar" où
il installe sa soeur. En 1970, les affaires marclnnt bien, il épouse une
deuxième femme ttgée (le 19 ans dont la dot s'est élevée à 45 000 F CFA.
La. situation matérielle de Harr,y M. ost relativement
brillante. Il gagne 13 000 F CFA,au P.N.D. et retire de son commerce de
5 à 10 000 F CFA par mois. n a, pa'r ailleurs, hérité de sa grand ":'mère
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'lm champ vivrier situé à 500 m l;ie sa demeure et erui. l'aide àviv:re. TI
est propriétaire d'une vam maison, dispose de l'électricité et a un r.10-
bilier assez varié, notamment des fauteUils,- luxe rare à New Town. Il
possède enfin une bicyclette et un récepteur de radio.
Selon les critères' de ,jugement en vigueur à Victoria.,
c'est un homme qui a II r éussi" sa vie. Sur le plan matrimonial, il est po-
lygame, au niveau professionnel, c'est un travailleur mensuellement rétri-
bué, matériellement, il est devenu propriétaire de la maison qu'il occu-
pe et d ''lm bar.
2) Alice N. Isubu née à Bimbia Bona.tl@mbe
--~-~~---~~---------
Alice N. est une vieille femme de 65 tins. Née à 5 km
de Victoria en 1905, elle s'est installée à Vietoria vers 1920. Durant son
enfance elle n'a reçu aucune inst'ruction. C'est sa soeur 'atnée qui l'a
décidée à quitter son village pour la suivre, après la première guerre mon-
diale. Le mari de sa soeur tra.vai~lait dans les plantations allemandes et
elle suivit le, couple, aidant sa soe1U' dans ses divers lieux de résiden-
1 ce : Idenau astate, Ekona e~tate, Bota eState. Elle fut ensuite prise
, ,
,en charge p: r sa tante dont le mari, un notable de Victoria, fut affecrl;é
à Lagos pendant U11 an et demi.
En 1929, é1.1e 'époUsa Un Isubu qui travaillait,' lui
industrielles
aussi, dans les plamations/: Mokundlmge,. Isongo,ISbundsoha, Mu.bange
Wetewete, Isongo et Bota, camps situés sur la West Coast (1). Elle a eu
quatre enfants de lui dont deux sont morts en bas ~.
En 1949, son mari déoide d'habiter ,à Victoria après
20 ans de labeur dans les planatations industrielle!:? Il y meurt en
1953. La. veuve aidé par ses fils, l'un manoeuvre, l'autre oharpentier,
construit 'lme maiscn en 1954 sur un terrain qui lui a été donné. Sec d"')x
filS, célibataires de 32 et 34 ~s vivent avec elle et se cha:r;'Gontc' [
subsistanC?e. Un seul travaillait à la date de l'enqu.3te ct g2...=u:d:G
8 500 F CFA par mcis. Alice N. conservait des relations avoc SO]~ Vil" , "
situé à 5 k-n de Victol'ia, où vivait encore un de ses frères a.vec qui
e;Lle échang.3ait de la nourriture •
... _- ... -----_ .... -- ...... _----------- -,. .. -- -- ........
(1) Terme désignant l~ oete à. l'Ûllest de Victoria entre Victo,r,ia et 1'1
oap Dab'lmdsoha.
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Sa sitU:B-tion matérielle est très modeste, son li10hilL::,
oomporte le strict -nécessaire et elle ne possède aucun objet de corwon:;T~'r
tion. Elle est parl;i~ du village pour suivre une personne ct a toujOU::"'8
été dépendante de quelqu.'tm. n'ayant jamais exercé de profession : 0110
n'a pas choi~i d'émigrer.
3) ~~_o!i~i!:a.!r2.s_d~ ~u~~~ !. !!a~!:.&_B!. !t_J9..~ ~.
Martha B., née,·à Baohe, Takamanda (1), avait 31 DnS
'au moment de l'enqli.3te. Mariée à 15 ans à un ouisinier de la m~me ethnie
travaillant à Mamfé, ella èst restée dans cette ville pendant trois ans.
En- 1957, ils ont qUitté Maïnfé pour Bamenda,' puis- Bamenda pOUl" Kumba et
enfin Kumba pour Buea pour des séjours de deux ans. Pendant - que son mari
continuait d'exercer,~onmétier, elle, s'occupait d'un champ vivrier. Ils
eurent un enfant mort trè.s tete En 1963, elle diverce et retourne dans
son village de naissance.
Une année plus tà:rd, e 11e part' pour Viôt-oria Uto look
for moneyl' et' devient iinmédiatement prostituée. En 1970, elle louait une
ohambre pour 700 F cFA à un Bakweri. 'Elle déclaraÙ gagner '3 000 F CFA
par mois et compléter ses revenus en ,cultivant un champ vivrier à 5 km de
Victoria, .donné par un "country man" (un homme du m~me groupe ethnique)
où elle faisait pousser du manioc,du maoabo et des plantains. Elle est re-
tournee dans son village pour un deuil et avait envoyé à son père des ca-
deaux en argent et en nature afin de lui permettre de rembourser sa dot.
Elle souhaitait retourner dans son village et y faire de l'agriculture
mais envisageait également de devenir couturière.
Marf;ha B. a été obligée d'émigrer pour rembourser à
son ex-mari le montant de la dot versée à sa famille en se prostituant.
Elle ne s'est pas' iÎ1tégrée au milieu urbain ei' désire retourner à son lieu
de naissance. La ville dans sa vie, a été une étape obligatoire où elle
n'a rien appris, ni rien acquis.
John M. lui.. est"né à Etinkr:l·m (groupement de ~ogo,
arrondissement de Mamfé). Il n'a que 28 ans et v.it. à Victoria depuis 9 ans.
Il est allé à l"éoole jusqu'au niveau du standard VI et parle l'Ejagham,
----~~~-~~--~~~~-----------~~-~-~---~
( 1) Arrondissement d J.Akwaya
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le Douala, le Pidgin-English et l'Anglais. Il perdit son père alors qu'il
passait l'examen de fin d'études primaires en 1960. En 1967, il partit
pour Victoria "in order to have a bright future in life". Là, il vit
d'aoord avec un "frère" et se met à travailler oomme manoeuvre au Servi-
ve de l'Agrioulture. Il y restera 3 mois et sera recMé ensuite par le
P.W.D. comme apprenti-électricien. ,n reste apprenti 6 ans jusqu'à ce
qu'il passe avec suocès le "Trade Test" en 1967. En 1963, il était reve-
nu dans son village pour s'y marier. En.1970, le P.W.D. le licenie parce
que le département ne disposait pas de fonds suffisants. Iepuis, il cher-
che un emploi et a J!'envoyé sa femme dans son village. Il pense trouver
un "job" à Douala graée à un ami. En attendant, il exerce son métier à
titre privé.
Il louait une pi~oe à lm:Ba~ 500 F CFA par mois et pos-
sédait un poste de radio. Ses revenus étaient varia.bles mais dépassaient
5.000 F CFA par mois. Il hébergeait depuis 1969 un frère à la recherche
d'un travail ct s'occupait d'une soeur, élève au Saker Baptist College
de Vic·\joria. Pendant les douze derniers mois, il avait envoyé 2 500 F CFA
.et des ~errllmts à son frère vivant au village.
John M. n'a pas réussi t'otalement son insertion dans
. .' ~.
la ville. Il est encore jeune. Il a toutefois appris un métier, il s'est
marié et il aide le reste de sa famille. Il se trouve temporairement au
ch8m.a.ge mais pense retrouver rapidement un emploi en émigra.'lt à Douala.
James D. est Bali et né en 1920. Il a fréquenté une
"native school" et, jusqu'à l'~ de 19 ans, a aidé son père dans son
exploitation familiale. En 1949, il quitte avec son p~re,. son village pour
travailler pendant 2 ans à Missellele estate (C.D.C .. ) comme gardieIll.' d0
nuit. n est parti "to look for money'. Eh 1951,. il retourne à Bali
Nyonga pour une année. Dès 1952, il revient à Missellele pour retr01..:tr~"
son emploi de gardien de nuit. Pendant dix ans, il restera employé ~, JJ
C.D.C. dans le mSme poste et ohangera quatre fois de domaine. ?n 196;:1
il quitte la C.D.C. et loue à 'lm polioier une petite plantation <le ·bp,né..,·
mers qu'il exploite à Victoria New Town. Il redevient très vite gardirm
de nuit dans une entreprise de travail des métaux à Victoria.
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Au moment de l'enqu.3te, illoueit à un Bakvreri l'ne
chambre à 700 F CFA par mois.• Il gagnait alors 5 500 F CFA mensuellolTr;i"::c
et n'avait p<J.S d'autres sources de revenus, Resté célibataire, il a 8T"()··
yé à SQ. soeu~ au village 1 000 F CFA et,par deux fois, du poisson 80Ch6
pendant les louzo derniers mois. 6a.tisfait de son travail "part and P'-:l- .
cel of him from the unset", il n'avait pas l'intention de ,quitter Victori:,.
Peu ambitieux, attaché à ses habitudes et à son t :S:'-'
vail, James D. est un hommes satisfait de son Bort et de la vie qu'il
mène. Il appartient à ce type d'hommes conscients des difficultés de
l'existence et appréciant par dèssus tout la séourité qu'apporte l'exerci-
ce d'une seule et unique prof~ssion chez un seul et mGme "master" (pa-
tron). ~ son point de vue donc,' il a Mussi, sa migration.
Contrairement à James D. Bernard S. est un instable:
à 32 ans, il a déjà vécu dans six endroits différents et a travaillé avec
douze "'Patrons" différents. Il est originaire de Bamumkumbit, une petite
chefferie située dans le 'SW de la plaine de Ndop. n a quitté l'école en
1954 t.près avoir atteini le standard III. De 1955 à 1959, il s'emploie
comme manoe1 vre agricole durant la période des gros travaUx chez de petits
plan"be-:aza à Be.fang, Nkonjock, Nkongsamba et Kumba. A Nkongsamba en 1958
un ami lui apprend gratuitement le métier de coiffeur. Dans ces divers
. ,
emplois il est payé aU. rendement.· En 1959, il revient dans son village et
y cültive une petite planatation de café" En 1960, à la mort de son père,
... -l'.
il émigra. pour de bon. TI descend à Batoke où il trava.ille comme salarié
temporaire ("casual") à la C.D.C. et oomme manoeuvre pour un entrepreneur
ibo pendant 4 ans. Eh 1964, il s'installe à Victoria où il tra.vaille succes-
sivement comme manoeuvre aux P et Tt au P.W.D. et dans deux sociétés
d'imporl-export (C.. C.C. et Socopao). En 1969, il va travailler quelques
mois dans l'usine de la firme hindoue J!}nen's Textiles International à
Ombe. Il ne reste dans chacun de ces emplois salariés que peu de temps
et il éconohliee de l'argent en vue de monter un "salon de coiffure". En
-; :
1969, enfin~ il s' installe comme co iffeur•
. Bernard S. était en 1970 locataire à New Town : il
. payait 800 :'ï' CFA par mois à un Douala pour la location d '1.Ule chambre et
le droit d'exercer son métier de coiffeur sur la véranda de la maison.




Bernard S. ne semble pas apprécier le travail sala-
rié et les e:-rplois qu'il occupe lui servent de tremplin pour ~eyenir trar-o
vaille lI' ind pendant .. Son but est dr~tre économiquement et socialement
ind.épe:1d.ant : 1me 8i sn. profession ne lui procure que de faibles revenus.
Er> mig":aIlt, .1 paI'\-ient après 10 ans de travaux de manoeuvre à s'établir
à son compt e e
5) Deu:..: Ibo ~. John o. et Kalu 1•.
----_ .... ---------
John o. 41 ans, est né à Owerri et exerce présentement
11. pro 'ession de commerçant en denrées alimentaires à Victoria. Il a pOU2\-
suivi '.,es études jusqu'au Standard. VI 1 il parle bierf entendu Ibo, mais
n 1[', pEl'] son Ggal pour s'eXprimer en Pidgin-English. En 1944, il quitte
Û\rerri j et vient à Victoria via calabar pour aider son frère a!né dans
son "busines8n D Son père lui donne bient8t une somme pour commencer à fai-
re du (·oromeTe e. Il déclare aVÇ>ir alors "started straight ahead with his
businer. s of rellinC clothes". Il semble.que son commerce lui rapporta de
l'arge: t car il retOll...""Ila à plusieurs reprises à Owerri pour s'y marier.
E',,- 1970, il évait trois femmes et 8 enfants ,(2 femmes et 3 enfants étaient
restés à Owe: ri),. Il ferme son. .qommer~e de v~tements en 1965 car il devait
faire trop souvent crédit à ses clients. Depuis cette date, il exploite un
"off licence baril et a un boy de 23 ans qui vient comme lui d'Owerri,
avec l,~quel il n'a pas de lien de parenté. Il habite une maison de trois
pièces aux murs de planches et au toit de teles et dispose. de l'é-
bctricité. Il loue cette maison et le bar attenant 9 000 F CFA par 'mois
o un G1méen. Lui-rn$me est propri~taire d'une maison au ville et ses revenus
DJnSue;.s étaient de l'ordre de 7 000 F CFA pour ses locations et de 15 000 F
cs::" po·c.r le b'11~. n était sans contact avec sa famille en raison de la
g:J.e:;:;roQ Il d,;siraH rester à Victoria et rouvrir un commerce dès qu'il
aurait un petit caj.'ital.
John O. s'est très vite inséré dans la ville g~ce
à l'ail a fam: liéùe, et il a su tirer parti de son coffiI!1erce pour s'assu-
rer une situ; ~ io;1. ':.wiable ; il est toujours prG't à se relancer dans une
ai .:.~ail'( nOUVt 110 Q
Kalu l, est né dans la division de Bende en 1934.
Qu.and il quitt~ sot. village èn 1952 pour venir au Cameroun, il a suivi
l~écol(> primé·ire jusqu'au Standard VI et a obtenu le leaving school àertifi-
cate. :·1 est 'venu à Victoria sur la suggestion d'un ami déjà installé. A
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son arrivée à Victoria, il a la chance de trouver un emploi d 'apprenti-êlec-
1
tricien à la. .C.D.C. ~ 1.952 à 1956, il travaille oomme apprenti à la C.D.C.
Bota et de 1956 à 1962 oomme électricien. A oette époque, il se déplace de
Bota à Tiko et de Tiko à Ekona au gré des affectations. A l'indépendance,
il est chassé de la C.D.C. en raison de sa nationalité nigériane. En 1961 il
:retourne ohez lui et se marie. Il revient du Nigéria aveo sa. fenune. A son
retour, il fait d'abord. du oommerce pendant 8 mot~_ faute de rot rouver un
emploi d'électrioien salarié. Il :obtient un contrat. avec la C.D.C. pour élec-
trifier un camp à proximité de Tiko en 1963. En 1.965. il est engagé par une
sooiété d'électrioité du bt1timent, Mahop's Eleotricàl Ent., avec lequelle
il travaille depuis oette date.
Kalu 1. en 1970 vit avec sa femme' et ses quatre eJ.1;·('·J';c~ •.
New Town dans deux pièces d'une maison électrifiée. n a un mob::'li,' J j~':'
té et un poste de rad.?-o. Eh plus de sa famille, il' a 1.1n boy et bé:)('~.,,~c;·'~
nièce de 9 ans. Son salaire est supérieur à 10' 000 F CFA par mois Le": ,:, i Î.
n'a aucune autre ressource. Ses relations avec le Nigéria sont inc:ci.str.;.~-"
tes en raison de la guerre du Biafra.
Kalu 1., Ibo, a eu la chance de recevoir une certaine éduc8.··
tion. Il est venu à Victoria avec llèspoir d 'y apprendre un métier manuel.
Il est devenu électricien salarié. ~and il n\a pas eu d'emploi, il s'est
mis à commercer comme nombre de ses compatriotes. Il a toutefois joué t dès
que cela a été possible, la carte de sa compétence et il vit relativement
mieux que l'ensemble des migrants étudiés.
6) Deux originaires du cameroun franoophone :' Joseph N. et Barnabas E.
-~~~----~~--~~~--~-~
Jo seph li., gardien de nuit au Public Jiorks Department , a 44 ans
et est né à Bafoussam. Il ne parle ~e deux langues 1 le Bangu et le Pidgin-
English, et réside à Victoria depuis. 36 ans. C'est en effet à l 'ftgo de 8 ans
que son frère atné, qui habitait déjà Viotoria, i la amnené. Pendant 12 ans,
~ -, ;
il allait aide~ ainsi son frère, petit oommerçant en produits imporlés. Il
revint deux fois dans son village durant cette période. En 1940, il alla s'y
marier et ramena sa femme à Victoria. En 1946, il quitte son frère et commen-
ce à travailler oomme ~l8.noeuvre. n réussit à économiser 37 te pour acheter
à ce dernier la maison dans laquelle il vit aujoU1'd thui. ]]h 19541 un accident
l'oblige à s'ar~ter de travailler pendant ~ an.s. Pendant oette période, il
fut-aidé par l'assooiation des gens de Bafoussam à Viotoria. En 1959,
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il retourne à la C.D.C. Bota comme manoeuvre. Il y reste deux ans. Eh
, ,
1961, sa maison prend feu et l'association des' gens de Bafoussam lui ap-
porte une aide matérielle pour la' reoonst'~re._Depuis 1962, il travaille
au P.N.D.
Joseph W. a un salaire de -5 700 F CFA et il retire
1600 F CFA de la location d'une pièce' de sa maison. n n'a pas l'inten-
tion de changer de métier, mais s'il était malade, il aimerait retourner
dans son village. Au coürs de 12 derniers mois, il 'a.vait envoyé du poisson
à son~_ et celuiwo()i 'lui avait expédié à 'son tour des ignames, dès ara-
chides et des gte.ines de me1on( ltégusiu ).
Joseph W. n'a pas eu beaucoup de chance dans sa vie de
migrant mais il a toujours bénéficié de l'aide des autres Bamiléké instal-
lés sur place. Il n'a pas chel'Ohé à. améliorer son niveau d'instruction
et s'est contenté d'emplois subalternes. Il semble s '~re fixé à Victoria
mais ne se sent pas parfaitement intégré dans la ville qu'il pense quitter
s'il tombe à nouveau malade.
Be.mabas E. est né en 1919 à rJ.e1ong, petite ville du nord
du MO'Imgo et réside à Victoria depuis 1937. Il vint tout petit à Victoria
habit,er chez sa soeur a'!n.ée. QJland 'l'époux de sa soeur at1lée mourut, il
alla s'installer chez son "god fatherU (parrain) • A 1'11ge de 14 ans il de-
vint boy chez un mattre d'école à Kumba. Il resta boy de 1933 à 1946, à
Kumba pendant 4 ans, puis ,à Victoria pendant 9 ans. En 1946, il se maria..
De 1947 à 19SO,il fut ya.;'d boy &1. Counci1 office et passa. messager par la
suite. n resta dans cet emploi jusqu'en 1968. A cette date; il prit sa
retraite.
Pen~nt toute la période ~' il fut salarié du Council,
il fut un épargnant.Ainsi, il acheta en 1949 Une première maison pOUT
15 i.. et en 1950, une seconde pour 25 i.. Eh 1967, il achetait une ~J'L.'l~l·­
tation de café de 2000 pieds dans la région de Me1ong. Il avait <1C'';l,'..:'.-;
également un bar en ville.
En 1910,11 rivait avec sa deuxième femme épouséo ~'-c1
1960. Les deux enfants qu'il avait eue aveo sa première femme vivaicn'"
au Carneroun francophone. Il avait un mobilier important, un pasto cr; l"·
dio, une bicYclette, un fusil de ohasse et une ma.chine à coudre. Se:~ Y'
sources provenaient de sa pension, de ses locations et des bénéfic9Ë
- 82 -
réalisés dans son bar sans oompter les revenus de sa oaféière. Ses ras-
sou.roes "étaient supérieures à 15 000 F CFA par mois.
Barnabas E. est un migrant qui a réussi sa vie en se
oonstitu.a.n.t un solide patrimoine immobilier et fonoier durant sa Vie de
salarié mais au prix d'un effort d'épargne oonsidérable. Il s'est ainsi
~L
assuré de vieux jours sans problèmes f'inanoiers.
-'J.[
Le,s ,biographies des unigrants montrent à quel::POi1:rt r:il est
" - - - . ~ .;). .
difficile de réussir son installation à. Victoria. Cela suppose à la fois
. '. ". --
de l'a.ide, de la chance et en plus, soit le désir d'apprendre une profes-
sion, soit des qualitée d'homme d'affaires, soit un- solide sens de l'épaz-
sne. la société locale étant ce qu'elle est, dé nombreuX migrants ohernent
ou font faillite. Il leur faut à ce moment-lA ne pas désespérer et :,s'en-
t1'A1der. Toute réussite peut tire passagère et dépend de faoteurs su'!' los-
qœ1s le migrant n'a auoune prise, aussi la situation de beaucoup-es"t-elle
précaire tians la mesure o~ certains ~oroissent imonsidérablement." leurs
oharges familiales dès qu'1m début d'aisance s'annonCe-. ,De plus,r-:t_out
les migrants sont loin d'-avoir les "vertus" nécessaires pour réussir car
il en est beaucoup qui ne peuvent viV1'e 'hors de l'atmosphè're sécu.;ris-anie
de leur "home". La migration peut s'avérer selon les individus la meil-




.Le destin de l'agglomération de Victoria est marqué par
la maJ.cha.noe. Elle s'est trouvé handioapée dès sa oréation par sa eituao-
tion géographique, et oe désavantage n'a fait 'que se renforcer da.ns l'his-
toire.
Elle s'est toujours située en marge, dans ·1.Ule, région el-
l~$me ma.rgina1e. Elle s'est laissée enfermer dans son 1'81e de port des
_ plautations industrie1lea alors que Kumba et Ba.menda.. "organisaient"
les plantations paysannes de' l'intérieur.
La. régio,n du cameroun anglophone s'est toujours trouvée
.à, la périphérie des grand,s axes de développement éoonomique, tant. dans l'es-
pace nigérian que camer01mais. Elle a de plus été tardivement et modes-
tement équipée. Située à. la oharnière li& l'Afrique Centrale e.t Gu:inéenne,
....
c'est une zone d~ basce pression déIl\ographique, diffioi1emeJ:lt pénétrable,
prise en.tenaille par deux zones surpeuplées et eynami4Ues 1 le pays ibo
à 1 'o.uest, et .la région des savanes herbeuses œs hauts plateaux de l'ouest
du Cameroun au nord-est. C'est pourquoi elle a été délaissée très long-
temps par les pouvoirs publics.
La ville est 1.Ul organisme vi~ant. Elle peut s'épanouir
dans le provisoire ou dépérir dans le grossissement oomma o'est le cas
de bea.ucoup de villes d'Afrique Noire. Organisme vivant, la ville suppose
qu'un certain nombre d'équilibres organiques existent entre ses fonotions
et son influence, son marché de l'emploi et sa popu1~tion aotive, ses
ressources et la manière dont vivent ses habitants. A Viotoria, ces équi-
libres sont en permanence instables reflétant la fragilité de l'organisme
urbain.
Création anoienne des Européens, e1~e n'a pu trouver sa.
voie depuis le départ des Allemands. Port dont l'a.rrière-pays est disputé
entre Cala.ba.r et Douala, oapitale éoonomiqu.e d'une région attardée depuis
1914, P'le d'attraction mal situé dans l'échiquier géographique régiona.l,
elle a essayé tour à tour de jouer oha.oun de oes reles sans suooès. Elle
s"est retrouvée prisonnière de son passé de port des plantations industriel-
les alors que oelles-ci, héritage oolonial, se révè1EUl,t dépassées en tant
que système de production.
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La mobilité de la population immigrée s'explique par ce
destin sans envergure, parsemé de tentatives de développement avortées. El-
le reflète aussi les ohangements du po,uvoir. 'JIIoujours à la merci de l'ad-
ministration pI@te à la ressuso:i:aer par une mesure heureuse ou à l'abattre
par'une décision maladroite, la ville a fait·le gros ~OSt s'assoupissant
dans l'ombre de son brillant passé.
Ù3S plad'i'"':ions ilidustrielles, en cours de reconversion,
et menacées, n'ont en rien, suppléé les pouvoirs puplics. Au contraire,
elles ont élagué dans le personnel. Les imtnigrants opt. en conséquence dé-
veloppé un habi-hat précaire à l'image de leur prop:œ_,~ituationdans la vil-
le où nombre d'entre eux aboutissent après un passage dans les plantations
iridustrielles. Pour oes' derniers, l'agglomération est devenue un site de
repli, voire de refuge.
Malgré oette situation déclinante, la ville s'accro!t
à un :t'ythme relativement rapide. Aux Camerounais de l 'E~ présenta jusque
vers les années trente, ont succédé les commerçants et al"tisans du"Nïgé-
ria Oriental. A ce fonds, sont venus s tajouter plus récemment les origi-
naires détJ Gra.asfields:et du bassin de la Manyu. Aujourd'hui, une immigra-
tion de caractère régional et local tend' à prendre la rel~e d tunedJmmig:ra-
t ion, déBQrdonnée de oaraotère internat ional.
La oroissance démographique de la vill~,~'est faite par
à coUps en foncl; ion des phases de dépression des plantations industriel-
les, à l'inverse de Tiko dont les périodes de fort accroissement cornoi-
daient avec les m,oments de prospérité des plantations œnanières.
Cette immigration était 'liée à l'àttraction ùes grandes
plantations et à la politique de recrutement de la main-d'oeuvre néce9-
saire plus ou moins aùtoritaire des gouvernements allemand et britannique.
Actuellement,. on assiste à une réduction de l "'aire de drainage démogra-
phique" de l'agglomération, liée' à la phase de déflation des effeotîfs de
travailleurs dans les plantations. Cette tendance pourrait éventuellement
l3G renverser si les projets indus~riels et portuaires dont on parle de-
puis une dizaine, d:-' années se rWisaient uu jour. Da.~s ce cas, on retombe-
rait dans la situation anté.l'ieure : les employeurs seraient contraints de
recruter une, mass~, de" main-d'oeuvre venue d'horizons divers, et des oom-




Cet afflUX d'immigrants a permis la naissance de quar-
t'iara irrég'llliers dans les I!freeholds lands" et la densificat ion de New
. Town,vieux.qu.a.rlier africain créé par les premiers a.,utochtones déguerpis
par les Allemands pour créer la station. Quelques lotissements ont été oréés
après ·1950 sur .lesquels le gouve:rnement ~ édifié des maisons destinées à
ses cadres z c'est l'origine du Go.vernment Residential Area.
Le ,paySage urbain a ainei prin corps autour de quelques
p8les d'attraotion. Les p14ntations industrielles ont ~cr~é leur -''ville
dans la ville" Bata, que l'administration est venue renforcer en y" 'logeant
ses fonctionnaires les plus imporlants. Les 'autochtones (l3a.kweri ou lsubu)
ont :développé leur emprise sur les immigrés en les hébergeant sur les
te'rres leur apparlenant dans des conditions d'insalubrité souvent reinaI\-
quables. Dans ces demiew quarliers, la vie s'est orga...'"lisée autour du mar-
ohé ou des rues commerçantes. Entre ces deux centres de la vie urbaine,
séparés par .de's no man's lands, la station dépérit dans ses vieilles bft-
tisses de l'époque coloniale. Seule l'administration y pousse ses tenta-
oules un peu partout ..
Les immigrés pour leur part, ont largement façonné le
,
oontenu humain de ces quartiers. Les quarliers popUlaires regroupant la
majeure partie des artisans et commerçant s (New Town, Buea Road, Gardens)
s'opposent aux quartiers de fonctionnaires et aux camps de manoeuvres et
de contrema.!tres. L'éventail ethnique est également différent selon les
quartiers : les Ibo se concentrent à. New Town et dans la Station, les Euro-
péens, peu nombreux, au G.R.A. et dans la sta.tion, les gens du Bàmenda
dans les camps de la C.D.C. à Gardenset àBuca Raad. Chaque groupe ethnique
enfin, essaie d'oocuper 'lm seoteur dans l'éventail socio-professionnel.
Il oonvient de .noter à ce propos, la plac.e .prépondérante des .~igérians
dans le commerce, l'artisanat et les serviçesl et celle des natifs dans les
, 1
locations de case et les professions supposant une qualifioation. Les
a.ul;res groupes se partagent les autres p~fessions.
L'étude des Vies de migrants laisse entrevoir la com:!lG·:j,·~
té du 'phénomène migralloire et l'étonnante diversité des situations. El L'
,confirme ce qu.i vient d'@"t'l:'e dit sur la. force de l'atavisme ethnic:ue ct lc'~,
différenoes entra groupes 'quant à. la faoilité d'intégration dans le miliG~l
urbain. Elle indique tolite l'importance dé-s groupes déjà installés en
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ville par l'ampleur de l'aide oonsentie aux nouveaux arrivants, la persis-
tance des c10isements intez-ethniques et des relations aveo le village
de naissance. les exemples oités montrent aussi l'importance du quotient
individuel et du facteur ohance dans la réussite ou l'éoheo de la migra-
tion.
La plupart des vies de migrants sont fort mouvement ées.
L'individu n'a aucune stabilité, ni dans sa réSidence, ni dans son em-
_, r t •
p1oi. ni m3me dans sa vie familiale. les raisons du départ du village sont
variées et toutes ne sont pas p0l'guas par le migrant. La. mort du"pè;re,
l'éducation reçue pour les hommes, le mariage ou le divorce pour i~s femmes.
interviennent souvent. La. présence d'un parent ou d'un ami à l'extérieur
oriente souvent le futur migrant. Celui-oi peut arriver directement à
Victoria, le plus souvent, il va. travailler dans les plantations. Dans sa
première étape, il est pris en charge par un parent ou un homme de son
ethnie. Peu instruit et sans savoix-faire, il commence par ttre manoeuvre,
apprenti. aide-fami1ial, garçon de oourses dans un commerce. Par la suite
il tente:ra de devenir ouvrier qualifié ou de démarrer seUl une affaire.
La plupart épargneront dès leur premier emploi pour se mc.rier, aider leur
famille, L'.cheter une maison ou un commerce en ville, parfois une plan-
tation au village. Ils changeront souvent d'emploi soit parce qulils sont
licenciés, soit pour améliorer leur condition, soit parce qu'ils veulent
passer quelque temps dans leur village. Ceux qui réussissent dans la
voie qu'ils ont OOoisie(le salariat, le commerce ou l'artisanat) désire-
ront amélio.rer leur "standing" en devenant polygames; en se logeant dans
une maison ayant ltéiect~icitét'en prenant un boy ou en achetant di-
vers objets de consommation. La plupart hébergeront de nouveaux immigrants
et garderont des relations 'aveo leur vill~"'8 de naissance, s'ils y ont
encore de la famille. Ceux qui réussissent font preuve de pc:»ience. de té-·
nacité en rrftme temps que d'ambition et de sens de lIépargne. Ceci expl i._
que aussi que beaucoup échouent, et notamment dans les groupes où la
solidarité est moins puissante que chez les Ibo et l~s Bamiléké. IlL vif; .. ,
nent alors grossir le nombre des margine.ux qui SlU'Vivent pL'.r mille ma:,' ':1
mais ne sont pas faits pour vivre en villa ni m~me, bien souvent, ;'_1
village.
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Que retenir de ce 'qui- vient ,d''3tre dit en ce qui concerne
l'avènir de Victoria ·1
n est inyontestable qu'il sera s.ombre si rien n'est fa.it
~ -. ..
de l'extérieur pour le développement de la ville, oar elle a perdu progres-
sivement toutes ses capaoités de création d'act.ivités durant cette dernière
déoenn::.e. Dàns cette hypothèse, la situa~ion présente - croissance de la
ville en volume sans développement écOnomique simultané - con{inucra un
certain temps. Par la suite, la pôPu1~tion stagnera et de ~omb~h rési-
dants finiront par aller ailleurs. Ils grossiront vraisemblablement
Douala qui est, d 'ores et déjà, inoontr6lable' par les urbanistes ..
La ville, cependa.nt, a· des a.t.puts préoieux qu'elle 2"') Ü'ljt
de valoriser avec prudenoe et disoememeht 1 les qualités nautiques ,cd:;
touristiques de son Site, sa. classe ,d'hommes d'affaires ibo, bar.lendF. "L
bamiléké, ~ son environnement de plantations industrielles. Elle trouVAr~
naturellement sa. place dans un' résea.u urbain gentré sur Doua~~ IDRis e:;"10
ne revivra. que si e'lle dispose à nouveau de fonctions de conll)1andcffi'Jr:~ é,:,,--
nomiquc. Il va de so'i que la oréation d'un avant port ne contribuera ql: 1;
rendre la ville. plus dépendante de la 'capitale économique du Cé1I).le'!'oun et
qu'il ne faut paS attendre beaucoup du projet de raffinerie de pétrole à
la pointe Limboh. La ville a besoin d'une véritable déce~tralisation
économique pour surmonter sa phase actuelle de déclin.
Il semble encore temps de la renflouer non seulement dans son
inté~t mais aussi pour sauvegè,rd.er l'équilibre régional gravement compromis
par l'omniprésence de Douala dans tous les secteurs de l'activité économi-
que. Les villes situées dans un rayon de 200 km autour de la métropole
doivent être en mesure de la relayer et de faire écran dans 10 oircuit mi-
gratoire si l'on veut maa.~ser un jour sa croissance. C'est dans cette pers-





Un peu partout dans l'agglomérat ion de Victoria res-
tent des traces du passé et notamment dans le paysage urbain. Il faut
souvent chercher dans son histoire les explications de bien des problèmes
du présent. Il nous a donc semblé utile de présenter ici de manière sue-
ointe et chronologique les prinoipaux évènements de l'histoire de l'ag-
lomération qui fut successivement la cité des missiorm.aires baptistes pen-
dant le dernier quart du XIXe sièole, le port .des plantations allemandes
pendant la première moitié du XXè siècle, une ville léthargique dans l'at-
tente d'un second souffle depuis.
L,
1. ~~~;~1Lp-e ta: lt'~~gn ~~~st,Mi!~~~ ~gg~~:t~ "1§~8-1887)
a. Une insta~lation précipitée et contestée.
Vers 1850, la London Baptist Missionary Society avait
installé des bases dans le fonds du golfe de Guinée à Clarence (Santa Isabel
dans l'!le de Fernando Poo), Douala et Bimbia. C'est au gouvernement es-
. .
vagnol de Fernando Poo décidant de chasser les missionnaires baptistes
que Victoria doit sa création.
En mai 18.58, les missionnaires baptistes de Femando Poo
demandent à. A. Bakert missionnaire anglais et ancien ingénieur de la marine
(1). installé à. Douala,de leur trouver .~ point de chute sur· le continent.
En juin 1858(?), A. Saker achète à King William de
Bimbia, chef des I~but pour '2000 livres sterli.pg, une bande de terre si-
tuée à. Amboise bay(baie d'Ambas) et comprenant l "First a coast line be-
ginning at War Bay (Man O'War Bay) and from a small stream issuing from
the Albert Rille and entering the bey about its centre, thence continuing
and em1:Jl'acing an hea.dland known as Monanga, and then entering Amboise Bay
and cont:imuing and embracing Foo Bay and thence onward to the High Lands
beyond the Islands of Bobia (iles des pirates). Second, the interi:or line
of this district shal1 be from the stream: in War Bay onward. N.E. about
10 miles and thence N.W. to join another line N.E. from High Lands beyond
~~i~"j~~.~.!. 19§.8;:p~ ~32 (22. .~ _
(1) Il fut le premier à. apprécier les qualités nautiques d.œ la baie d'Ambas.
(2) Ce document est lui-mftme une copie de l'original disparu.
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Cet aohat fut cd.ht-esté par. les Ba.k.weri et Wovea voisins
qui estimaient a,voir des droits sur lee terres données par King William.
Ceoi, joint à l'imlJrèoision des t1'Ontières nord et ouest de la oonoession
...
obtenue par Saker permit aux missionnaires presbytériens de Bale, suoces-
seurs des baptistes anglais, de "marchander" et de ne pa;ye, en définiti-
ve que la moit~é du prix demandé.
b. Un prote,?~~ britannique dirigé par les missionnaires
Contrairement ~ux voeux de Saker, Viotoria ne devint
pas un dép&t de oarburant de la marine britannique et ne fut pas déolarée
offioi rJ11ement oolonie de la Couronne. Les oonsuls britanniques de la baie
du Bia:~ra, installés à Femando Poo, laissèrent les établisseroonts du Ca-
meroun entre les mains .des .baptistes. Ils furent administrés de ])juala par
Sa.k:er jusqu'en 1816 et après oette date de Victoria par Thomson. La ville
de Viotoria quant à elle, eut, dès 1859, un tribunal oomposé de 12 me ,~ ...
bres indi@'ènes présidé d'abord par un jama,5:oain, puis, par un ori?;:i...:.,:·,: :.'':'
de Sierre Leone.
o.Une minusoule oité à la recherche de oolons.
Les premiers habitants de Victoria furent d tanci':::nc:'~'
olaves libérés en 1838 et venus de la Jamatque, du Libéria ou du. G'1rüa vi:,
Femando Poo auxquels vinrent s'adjoindre des Ba.kweri et des Bimbia. COD'l'::Y··
tis a,insi que des travailleurs Krou. le développement de la ville fut t rè:.:
lent : trois ménages sur quatre-vingt dix volontaires s'étaient installes
en 1860.
ra oité de Victoria s"organisa amour du tribunal et de
l'éoo1e fondée vers 1860, de l'église et de la résidenoe des missionnaires
oonstruites toutes deux vers 1811. Complétant oes infrastruotures oréées
par les missionnaires, étaient venues s'installer les fao;lioreries des
compagnies de oon.meroe anglaises et allemandes vers 1810 : John Ho1t,
Ambas Bay Trading Co., Woermann.
Vers 1880, en mg.rge de la oité, quelques aventu:\'-'iers oom-
me Bogozinski, s'éta-:t>lirent· dans L
'
t1e de i-1or"'':'-91~ et à. Bata. Ils tent~rent
~me d'implanter une mission oatholique avec Paide de jésuites espagnols.
. .
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La. population scolaire de Victorià"passa de 60 élèves
en 1862 à 210 en 1881. Parmi les premiers élèves des baptistes, nous t l'OU-
vons d.as hommes devenus propriétaires de "freeholds lands" oomme Molœba ou
Carl'. De m~me', parmi les noms des hauts fonctionnaires d l aujou:ro'hui, on
retrouve des desoendants des colons de l'époque de Saker.
Si dès le 7 mai 1885, un accord était intervenu entre
la Grande-Bretagne et 1'A1le~ pour la. cession à cette dernière du
Camero1m, il restait à régler le problème de Victoria, propriété de la. mis-
,sion baptiste. L'enclave fut vendue à la mission presbytérienne de m1e
et devint allemande en janvie l' 1887. L'enclave anglaise dans une colonie
allemande devint une en'c1ave ur'baine au milieu des plantations industriel-
les de la West Afrikanische Pfla.n.zung Victoria (W.A.P.V.). Et elle l'er,t
demeurée.
a. I~ deuxième, p'ort du Camero'lm allemande 1881-1915)
Au début du XXè siècle, le centre de gr.avité poE~:J ,',',-,
et économiq:ue du cameroun allemand se trouve fttre le tria.ngle Viciol':L:-·"1),' ,-
Douala où se trouvait 1fessen~iel des plantations industrielles de C<'..Gêl l
créées entre 1895 et 1905" Co~ituée en 1891 à parti;r de~ propriétés dè
trois planteurs, la W"A.P.V. avait absorbé entre 1900 et 1905 d'autrBs
conoessions si bien que l'espace qu'elle possédait formait une bande de
terres continue d'une largeur de 10 à 20 km prenà.nt en écharpe le mont
Camero1.m entre Victoria et Mu.yuka.sans compter la plantation isolée de
Misselle1e.
Pour desservir cet ensemble, qette société créa un ré-
seau ferré complet centré sur Victoria dont l'axe principal Bota.--5uppo
(21 km) fut achevé,vers 1905. Des voi~s secondaires reliaient Bota à la
jetée de Victoria (2.6 km). Bota. à Nguoma (1 km), Soppo à r,!olyko (SIan).
La. jetée de Victoria gérée par elle s'avérant insuffisante, cette socié-
té édifia dès 1910 le wharf de Bote. pr'ès de 1 'huilerie nouvellement cons-
truite. En 1911, la deuxième firme s'occupant de plantations, la West
A:frikanische Pf1anzung Bibundi fut reliée à ~ta par 1.me route de 47 km
tracée dans la l'lest Coast dans des oonditions difficiles. 'Par ailleurs, les
barges et oha1oupes amenaient à Bota les praduits des plantations isolées
et nota.mment le cacao, les produits du palmier et le oaoutchouo. Ainsi,
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vers 1912, Viotol.'i~Eota exportait plus 'de 2 500 tonnes de oaoao et ln.
valeur .de l'ensemble de ces expOrtations s'élevait à 4t 1 millions de
marks.
b.L'engo}U'dïssement du port sous le mo.ndo.t bl.'itannique de l'entre.-d.eux-
~erres (1915-19422.
Si le pouvoir politique passe des Allemo.nds aux Bri-
tanniques à Vio.tol.'ia en 1915, le pouvoir éoonomi~ reste n.ux ma:i:J.S des so-
oiétés a.l1ema.n.des. Elles ont, en effet,'). r:'.oheté en 1924 leurs Moiene do-
ma.inos proposés à la. vente pal.' les Britanniques une première fois sn.ns
sJ:lccès en 1922. L..."\ conjoncture économique .intemo:tiono.le est franchement
défavo"a.ble. Les cours du CD.Co.o oomme- oeux du ·oo.outohouo (provenant du
Funtuml.o.) fluctuent voire s'effondrent. ~s i>la.ntations oD.pito.listes eu-
~péenlles doivent se recon~lertir etc,ela.-se fero très lentement en ro.ison
des inoertitudes et des investissements considérables à. réa.liser.
A .10. m3me époque, cOn')llJ~noe à se fa.ire sentir la ooncur-
renoe de Tiko dc.ns l'exportc.tion des bananes et du c80\;chouo (voir ta.bleau
oi-après). Cette l.'ivàlité résulte de la mise en valeur de la plaine envi-
ronnante après 1910 et de l'exportation des baz;tanes frotohes vers l 'Alle-
. " --, .' .
magne dès 1930 pc.~ l'Afrioan Fruit Co. L'admin~strationbl.'itannique fait
..
m3me un effort à Tiko en y oréant un h8tel des douanes et un lotissement
de 120 lots en 1921-1928.
Exportations oomparées des ports de Tiko et de Viotoria
(1929-1930)
Viotoria % Tiko % TorALtonnes tonnes tonnes
bananer· sèches 165 4,0 3 912 96,0 4 011
bananer:1 fra!ches 34 0,1 43 121 99,9 43 155
oacao 9 921 62,0 6 081 38,0 16 014
-palmist e s 5 521 18,6 1 502 ' . 21,4 1 023
huile de paliDe 5 423 11,4 1 582 22,6 1 005
caoutohouo 1 013 25,1 3 011 14,9 4030
En 1924, un agent de John HOlt voyait ainsi la situation
çie Yiotoria l "The extraordinary situation of Victoria from 0. trading point
of vie'W, situated as it is in the rnidst of plDlltations , 'Wo:dced undel.'
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European management Iœkes it diffioult to see how government aotion oan
foster t rade. T1'El.l'lsport faoilities whioh would a.r,J.a.bles oommeroial firm.<J
to tap the interior are oonspiouous by their absenoe, and head transport
even when available is not an ~conom:Léa],. proposition". Il fallut, en effet,
atten~re 1928 pour voir s'achever la. piste unissant les villes de Victoria,
Tiko et Kumba.
o. La ville entre. l'activité germaniqUe ,et la passivité britanniCJl.!'.
Viotoria doit à. l'aotion des Allemands une bonne part
de son organisation spatiale actuelle': il ont progressivement défini
les limites territoriales des divers groupes se partageant l'agglomération
(l'Etat, les plantationB, la oormmmauté indigène. les missions et les cinq
partiouliers propriétaires); ils ont oréé les trois noyaux U1.'bains autour
desquels gravite l'agglomération actuelle (la station, New Town et Bota)
et ils ont ainsi soigneusement séparé la ville européenne de la ville
afrioaine ; en 1891, l'établissement d'un jardin d'essai permet à. l'agglo-
mération aotuelle d'avoir un espace vert •
.. "
Elle leur doit égale~nt bon nombre do ses infrastl'lle-
.. :1ï:v.res et de ses cO:'J.struotions. Les Allemands avaient établi près de la
jetée de Viotoria un on.semble d'entre~ts et de bureaux liés à l'aotivi-
té maritime et dont il ne l'Gste que la poste. et près du wharf de' ]ota,
des; entrepets et une huilerie toujours, existants. th réseau ferré à voie
étroite amenait les produits des plantations.Il a parf~is été remplaoé
p2J:' une route étroite et sinueuse. Si quelques-uns des ~timents adminis-
tratifs allemands sont toujours u,tilisés, les deux premiers hepitaux de
la ville sont devenus des hetels 1 l'église de la mission presbytérienne
oomme la résidence préfectorale sont restées presque identiques à 00
, '
qu'elles étaient , l'tle de Mondole,' résidenoe de Rogozinski vers 1885,
léproserie vers 1901, habitée par des Monroviens ensuite, est aujourd'
f
hui déserte et envahie par la végét'ation.:
1'administration 'britannique a entretenu oe qui i1V'~it
été bftti et s'est préoooupée de renfo'rcer les positions du commerce bri·-
tannique : en mai 1924, Hansa' and Co., la dernière maison de commerce :_~J_­
lemande ferme ses ~rtes ;' à. la"m3me époque, aux cetés de Wooding é1:1(~ c".
(Am'bas Bay Trading Co.) et de John Hplt -and Co. figuraient Spear and C,).!
Messrs Body Lawson et Allotey.
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:Eh oréant une division à. Kumba (novembre 1920), à
laquelle ont été rattachés le district du Rio-del-Bey(ao'Q.t 1921) et le
pays Bamboko (1924), l'administration britannique a réduit progressivement
la cirèonscrlption administrative au seul'territoire du Fako et du pa;ys
bakolle, engLobé à. nouveau en 1930.- -
Elle a., pa.r ailleurs, mis en place une aélministrot ion
indirecte de la. ville en s'appu;yant sur les autorités dites "traditionne.l-
les". Elle a ainsi donné a.ux chefs traditionnels un r6le et une importance
que le'll' seule autorité était loin d~ leur donner.
Elle a aussi tenté de réaméJl,a.ger la partie orientale de
la Station rachetée en avril 1923 aux firmes allem~ndes (W.A.?~. ,
Holfoth)-en y installant des services administrat:j.fs, en transférant le
marché à New Town en 1928 et en construisant une cit,é de fonctionpaires
à Cow Fence (1924).
3. Une ville léthargique dans l'attente d'un second souffle.
============--===========================================
RedeV':~'3~petite préfecture au départ des Allemands
en 1915, la rill:- -,'a pas eu· depuis de fonctions capablés de lui rendre
le dynamisme qu'elle avait connu. Et pourtant, elle s'accro!t devenant une
ville-refuce pour les travailleurs des plantations saisonniers ou insatis-
faits, dans l'attente d'un travail, et pour les Nigér~ans entreprenants
et t l'Op nombreux: chez eux.
Les tentatives de relance ,de l'aotivité' par llinte:nné-
,"
diaire de la C.D.C. dans les années cinquante, de l'administration de 1 ':g..
tat fé'iéré anglophone dans les années -soixante ont finalement échoué en
raison de mauvaises options économiques et de trop fréquents oha.ntements
politiques (1).
a. La Cameroons, Deyelopment...Qorporat ion, moteur du dév.:~loppement de l'a.g-
, $~!"~!.~_ï..<?"l?;~
En 1941, la C.D.C., société d'Etat à. charte, prend le
contr81e de ';outes les plantations industrielles allemandes et entreprend
leur modemL3ation grftce à des p~ts substantiels. Une active politique
sociale est menée et de nombreux oamps de travaille~s sont édifiés ou
rénovés notamment à Bota, Midd1~" Farm et 'Limbé, en m3ine temps que des loge-
ments pour ca.dres Supériellrs sont cônstruits autour de la Direction Générale.
, ,
(1) 1~60 : indépendance , 1961 t réunification , 1972 1 unification.
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Un h8pital destiné aux travailleurs voit le jour et n'a ~ien à envier à
l'hepital général éd,ifié en 1947. Des écoles ·et des ooopératives de ;vente
sont établies près des camps.
Elltre 1950 et 1955, le nombre des,. travailleurs est consi-
dérable et les profits élevés. En 1953, l'exportation des bananes représen-
.tait 78fo des ventes à l'exportation. Mais c'est Tiko qui tire tout le pro-
fit de ces exportations. Dès 19,55, on assiste à, une oonpression des effec-
tifs si bien que huit ans plus tard, le personnel est de1.1X fois moindre.
La ville de Victoria sert partiellement de refuge à ceux qui ne retour-
nent 1:'-3.S chez eux ou ne vont pas tenter leur ohance ailleurs.
Depuis 1965, la C.D.C. est engagée dans un vaste plan
de reconversion et d'extension des plantations gIftoe à d'énormes emprunts,
mais l'accroissement des charges sooiales (très supérieurs aux gains de
productivité), la baisse des prix mondiaux et les er~urs comme la lour-
deur de la gestion expliquent les mauvais résultats obtenus depui8 19~'·1.
Les conséquences de cet état de fait, en dehors du problème social pO~5b j;' ".'
le débauohage d'un quart à lm oinquième des salariés,en sont ya:dn:'D i :;Ai':~
il est vrai que la ville vit encore à l'ombre de la C.D.C. ct quanù. coll f)"
oi éternue ••••
b. Le relais de l'Etat fédéré dans les années soixante •
.
Longtemps squ.ele1:tique, le nombre des fonctionnaires
augmente rapidement à la fin des année soixante à Buea et à Victoria où
vienneat d'~tre. installés certains services techniques (Health department ,
,
l,iarket ing Board, Elect rioit y COl'PO rat ion, Inland Revènue department,
Public Works Department). Aveo l'indépendance, le nombre des services et
oelui des fonctionnaires se multiplie. On édifie donc des oités pour tous
oeux qui doivent ~re logés : les infirmières, les policiers, les gend!lt.1'-
mes, les douaniers, les employés de bureau et les ohefs de service. La vil-
le, jadis oommerçante prend lm air bureauoratique avec tout lm assortiment
de quartiers dont le "standing" correspond mathématiquement au rang atteint
par oeux qui les oocupent dans le "civil service". La. suppression de l'Etat
fédéré, en 1972~ l\.urait dtt amener un délestage. Une réorganisation des
services, la création de nouvelles direotions a, au contraire, accru leur
nombre. Ils ne suffisent pas à remplacer les activit.~s productives que
oertains sont censés administrer. Il en va de m3me du tourisme qui
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semble, cependant, prendre un nouveau départ avec l'ouverture de la route
Tiko-Douala en 1969 et l'arrivée de touristes àllemands en avion-chârters.
o. L'attente d'un renouveauo
,
L'aohàvement -d'une liaison routière mode-me entre Vic-
toria et Douala en 1913 et ia ôonstruction d'une raffinerie de pétrole en
191"1 annoncent-ils la fin de la léthargie de Viotoria ? Rien n'est moins
sb. De toute manière, il faut attendre les années quatr&oovingt p01i~ 'juger
de l'inté~t de la réàlisation éventuelle d'un port en eau profonde et de
ses "retombées" sur la ville.
"
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1925- 1930 1953- 1964 1961(villes. 1910 1
IBUEA 1 053( 1925), 1 606 ( 1926 ) 3 126 . 9014 10 830 12 ~o;-~·(
lKUMBA moins de 2 000 11 612 30 985 35 000 36 000
IMAMFE 1 168( 1930), 951 (1933) 6 539' 1 166 10 126 10 ·0001 ..
IMUYUKA 81q(-1-928) ·2 095; 5 030 ~ 225 6 '000
ITIKO 622( 1928) 533T· 9 ?38 ·8 500 12 ,0001 .
1VICTORIA 1 511( 1925).3 131 (1:928) 8 025 15 919 1~ 525 ?
1
• 192:5-.1930 : assessments reports de l'époque.
• 1953 .: recensement emau&t:1f.
• 1964 1 recensement par sondage (taux de 1/1 pour Buea et Victoria,
1/2 pour Tiko et Mamfé, 1/5 pour Kumba, 1/10 pour r.1uyuka.).
• 1961 : estimation de la population à partir 'des résultats du recenSement
administratif.
• .1970:estima.tion du service statistique.
Annexe 3 Croissance numérique des principaux quartiers de l'aggloméra-
tion de Victoria
1 VIdTOm 1 'Barr- I
1 S1;a.tion Gardens New-Jl1own 1 Bota CDe Midd1é Limbe 1
1 Botanical Buea Road a G.R.A. Fam camp 1







~ 1924 584 993 1 11 '? ? 1
! 1928 1 539 -- 1 592 1 ? ? -- 1
: 1953 3 515 980 3 410 1 1 122 2 282 948 11 1
i 1964 - - - - - 13 293- ... - - - - ... _1_ 1 555
- - -4 618- - - 1
'1961 1 854 3 238 12 404




Situation foncière et espace b!ti en 1'973
(superficies approximatives-hectares)
1 Ip----:-,t· 1 S fiEs t 1
1 1 ropr~e a.~res, ur ace 1· pace! 1• ....6.L Nom du quartier1- 1~2.c_~p_ants_IJ>?I?~édée.l rJt10lii 1---------------1
1 !c.D.C.. 1 329 1 112 ISenior Semce quarters !
l! l' ! 52 !Bota oil mill, port and camp
.1 1 1 1 95 1Middle Farm· and Limbe camps
. 1 1 --··-·--1----1- --1-''-'--.'-.---------.ofo
.' 1 lEliat 1 120 1 89 lGovèmment Besidenti&l A:rea.
1 1 1 1 1-~,[_----------
1 lMission 1 8! 8 ICatholic Mission Station
1 1 -1 • -1 1- ·-----------1
lBOl'A 1 1 457 1 356 1
1 1 Ill,----
1 lEtat 1 650' 1 34 lBotanical Garden
1 1 1 1 87, 1Stat ion
1 1 1 1 82(?) Cardens 1
1 1 1 1 145 lBuea Road 1
1 1 1 1 I-------~· ._ .. _... _~---_ ...-!
1 1Part iculiers 1 70 1 31Stat ion
III 1 20(,)Gardens
1 1 1 1 40 lBuea Road
: :mssions: 67:. 47 ~Sâkër col~ege ~,-- _ ': .. -. ~
1 1 1 1 20 lPresbytenan and other mJ.C:~J:")l1~;:
: :dO~auté: 1527 : 72 :New Town prope-;-----" .
1 Ides natifs 1 1 20 INew Town extensions
:VICTORIA~ • ':. 2314 : 570 ~ ------..-....
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Annexe 5 : Population de l'agglomération selon les quarliiers en 1967
(résUitats bl'Uts)
~QUARrIEBS et ilots : Homme~ , ~ Ferrimes ; Total :~
~mcAMPS : ~ ~ 2 415 :~-35-9-----1 ~
t:
1 Bata 1 518 1 483 , 1 001 1'
1 Limbe 1 1 195 1 967 t 2 162 1
1 Middle Fam 1 1 231 1 965 1 2 196 1I~BOï'::="'::A-Go;i.~R~.';;;'A.----+;;;;C:-.~'='D-:.C~.--::S::-.-:::"S-:.Q=-.-rl-~36r,,5:--- 1 2g4 1 629 1:
1BOO ROAD 1 g"'512 1 1 '878 l ' 4 j~ 1 '
1 1 1 -- 1 l'1 Church Street 1 1 879 1 659 1 1 538 l ,
1 'Lumpsum Q. 1 420 1 257 1 677 1:
1 :lambeke St~et 1 051 823' 1 880
1__N'.".J.lu:c~s~eSii/o...:ll9j;t:.l:lli~~&§rn.;lis...... l__1~1.--J~,--I-J.,9..ï__1
IGARDE;lS (MOKEBA) : ~ : ~ ;.2 ..g~.§... :
• llfuende st reet • 870 1 ,562 1 1 432 1
l ,}.iokeba street 1 586 1 394 1 980 1
1 'Rhoom St reet 1 414 1 3,Sg 1 826 1
I~Nmlllr.iW""'''''1!dWN'''-''!I'P---------1 ~ 1 3 208 1. 1~-0_~ J
1 ,Ca.rr Street • 575 1 444 1 1 019 1
: Church Street 2 1 1 745 1 1 292 1 3 037 !
,Ma.nga St reèt 1 405 1 286 1 691 !
: Motomby street ~ 726 : 539' ~ 1 265
, Nganda stJ;'eet 1 211 1 1,58 1 369 1
'ISAKERS~Lm:~-~------1 7: 1 ~ l-lfJ-·,-·,·-i
m !œ 1 ~1 1 ' Sbj 1- 1 854---!,~ BEAd1f - :,1 7':m 1 -2""'--- l,
, ' AhidjO st reet 1 1 1 1::;1 '1 :01 ,
B t . l Gard 81 53' 134 .~ ~~;astreeten : 111 : 99: 210 ' : '
1 Luma. street, 1 368 1 258 1 626 1
1 Ma.kanga.i street 1 98 1 93 1 191 . l'
Sama street 1 251 1 181 1. 4~?...__I'
:ro/AL 1 Q1Ë 1 ,l0 ~~ 1 ~~=~1~ 1 '
1 1 J ! ' 1~------------:;..----..;..,----...;--_ .......__.__..
Annexe 6: Population de l'a-gglomération selon les quartiers en 1953,
1964 et 1967.
~1964) (1961)_-,-'
1 7 611 1 8 033 11 1 l '
5 682 1 6 215 1
: 13 293 1 14 248 1
1-""8=5~9-"1 SB! l '
1 696 1 741 J
_1... 1 555 ï 1 630 1:
1 1 509 1-'" 930 t:
1 1 111 '1 1 308 l,"
1 2 626 1 3 238 1
-. 2 585 1--r"426 1
1 2 093 1 1 932 1
1 4 678 1 4 358 1
: 12 564 l-rr~~' -1
9 588 1 10 202 J
Il 22 152 1 23 474 11 1
(1953)
: BEACH H ': : 4 435
,(Station-New Town- F : 1 2 610
! Ssker oollege-Buea Bd.) T : 1 7 045
lBôiK ÏÏ t 1 688
1(G.R.A., et c.n.c.) F ': 1 434
1 T 1 1 1 122
UliOIŒBA ]'ARM ---------:- H 1 1 653
t F t 1 327
1 TIl 980
IllfinnLE FM li l' '1- 2 099
1(Middle Farm et Limbe F: 1 1 131
1 c.n.e.) TIl 3 230
1 AGGLOWiiATION li ': -: 1f 875
1 Fl 4502




Annexe 7 1 Nombre d'hommes pour .-100 ..femmes selon l'ftge ( 1967)
~ ,. . Population native POFulation'immisrée.' ..t , l ' -r'iO -.4 ans 1 -- 101 1 103 1 .
15 - 9 ans .. 1 ._9.8 . 1 96 1
1 1 93 1 135 1i10 - 14 ans 1 1 1
115 - 19 ~nà 1 ·,72 1 101 1
l ' t 70 l, 143
t .
120 - 24 ans l"- l ' '1
125 - 29 ans 1 77 1 16'7 1
1 1 123 1 228 1130 - 34 ans t 1 1
135 - 39 ans 1 9~ t 307 11 . l' 133 1 340 1140 - 44 ans 1 1 t
1.45 - 41 ans 1 104 1 372 1
1· 1 44 1 305 t150 - 54 ans 1 t 1
155 - 51 ans 1 51 1 153 t
l ' 1 41 t 233 ttplus d J 60 ans, t 1 1
1- "t,
93 1 157 '1ITous ~ges 1 1
.~_ ...
Annexe 8 : : Pyr~~mide des ftges de l~'agglomération (1967) en 0/00
P0pulation' native· Populat ion immigré e
~{'.)mmes -Femmes Total Hommes Femmes Total.
10 - 4 ans 1 173 ! 171 1 1 • 3441 17 1 1~ t 33 !
:5 - 9 ans 1 1 1 244 1
1 1 98·1 1~1 1 123 1 . 1 48 i 50 1 J
110 - 14 ans 1 70 1 76 1 ~ 1461 70 1 52 1 122 .11:~5 - 11 ans 1 .27 1 38 1 : 65 1 67 l' 66 1 133 1. ! 1 1 1 1
68 1
1
120 - 24 ans 20 1 28 ' " 1..,· 481 97 1 165 J
:~5 - 2) ans 1 1 42 1 1 1 157 ~18 24 98 59 !1 1 1 1 1130 - 31- ans 1 17 1 14 1 311 80 1 35 1 115 1
: ~35' - 39 ans 1 13 1 13 1 26 1 58 19 1 77 11 1 1 1 1 1140 - 44 ans ! 9 1 7 !' 16 1 30 9 1 39 !~~5 - 49 IUlS Î 1 l, :1 29 J6 6 12 t 23 . 6 11 ! 1 1 JISO - 54 ans 1 3 1 6 1 91 11 4 1 15 ~~55 - 59 ans ! 2 1 4 1 6 1 6 3 1 9 11 1 1 1 ~
Iplus de 60 ~s' 1 3 1 8 1 111 6 2 1 8 1






Annexe 9 : Lieux de naissance des ha.bitants de l'agglomération de
Viotoria ( 1961)
tpROVINCE OU ~Ar:rorid.iSSeuient ~ i 1 : ~VINCE al! :oy1 . ouI 1 '1
1 PAYS t détx-rtemerit (+) ( . : 11 1 1 .. PAYS
1
.' , . l. 1 1 l , ' ':..t.t tVICTORIA 1 8 4021 8 40210ALABA.R 731: 1
1 'J . .1 l ' '1 l ooOJA 209:~1 1 1 1 1 , .
1 lBamusso 1 51 1ONITSHA 315'1
1 1 .. . 1. ' " "1 l ',' ' . . , 1
lBa.ngem 1 158 t t~, 2 338, 1
lKumba 1 1 4471 lRIvERS 34 ~ 1




~Nguti 1 . ' 1 .:iuGËRIÂ occiDENTAL 273 '1:'1 . 2 1 1
ITombel ' .1 1'21 1 1
1 1 1 1 T
--1 .. t 1 INIGERIA SEPi'mTBIONAL 441
1 ! 1 1 1 1
! l.Akwa~ra 1 25.1 1 1
1 N.S.W. IFont(;lIl 1 621 2 142lEUROPE 107 1
1 1 :. l , 2 055 1 tmQUE 31 11 rMamf' , 1 1 l ' !
1 ·1--:·
-
1 1 .FERNAN:Do POO 10 1
1
:Ba.1i 1 3671 1INDE 10 11 1 1 1 1
1 1Bamenda. 1 2 0191 IAl~RES PAYS ~2J
1 l ' J 1019~ 11 1Gwofon 1 1
1 INdop 1 2651 1
1
;N j in:î.k?m 1 39 1 4 9441r N.W. 1 1 . ' 1
1 INk:a.mbé 1 2781 1
1 1 1 1701 1! INso 1 1 1
'Nw 1 31 1
! 1Hum 1 7241 1[ 1 1 1 1
1
.
lBafang 1511 111 1. 1 , 1 1
1 ·lBafoussa.m 1 1681 1
1 :Ba.ngangté
•• 325~ l1 '1 1
1 W. 1Dsohang 1 921 8511 1 !1 tFcrumba.n 1 46 1 1aENTRE-SUD 1 274 11 1 1 1 1: (- -1'
1 1Mbow.B. 1 691 ;INORD 1 52 11 I- I 1 :. ~I·.;/")· ! r1 U4ungo(+) l' ;'1\471 lEST 1 .6 11
: StJ,na.ga. Marit!me (+):~ 3,,1 11 : J' 1 .1
1 L IWouri (+) , 1 2201 7831
1
. ,1Nka.m' (+) 1 25,1 .1
1 ' 1 . . 1 ' 1 l'
,.
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Annexe 10 1 Lieu de na.issance de la population aotive de l'aggloméra,..
'tion de Victollia par branches socio-professionnelles(1961).
11~ L. N. l, l 11 II Il. III 1 IV 1. V~ VI 1 VII' VIII1 IX T1 .. 1 1 1 1 1 1
1 B.AMI:ilNDA(Arr.) 1 211 2621 51 501 1321 1511 521 146' 162 1
~ MAMFE (Arr.) : 26: 156: 18: 15: 101:' 164: 33: 221: 112 :
1 KUMBA (Arr.) 1 141 581' 11 71 1181 1081 251 991 109 1
, , 1 1 1 - l '1 1 1 1 1
1 GWOFON+(Arr.) 1 41 1 1101 11 11 1- 391 1441 191 65 1 52 1
1 WUM(Arr.) 1 91 631 21 121 541 1651 141 311 30 1
.: BALI (district): 5~ 39~ 2: 26: 14: 42: 11: ~2: 29 :
.1 DIVERS t 161 1091 11 271 941 1131 211 1'141 128 1
1 ·--1-1 .·1--1--:'-1 1--1 1---1-----1
1 CAM.ANGL.TOTAL 1 2081 1 1551 1511 ?111 6921 9111 2421 9091 192 1
.1- 1-1 1 1-1- - 1 -1--1 1----1
:l BANGANGTE(Arr.) 1 341 311 1! :151 12! 361 111 -141 4 1
: SANAGA MARG(dépt~ 40: 31i 1: :11: 12: 18: 3: 13: 8 i-
1 DIVERS 1 621 1411 261 ,41 801 1221 361 791 80 1
1 --I~-·1 . 1 1 :'-1 . 1 --1--1 1- --·1
1 CAM.FRANC.TOTAL ! -1361 2151 341 '861 1041 1161 501 1061 . 92 '1
1 ---1--1--[ ·1~1 : ! 1--1 • 1 --+
1 NIœ.m:u. ! 151 5601 201 6611 17.01 2231 1051 341 33 1
1 -1-- 1 --1 1~1-·--':"1 -I~ 1 1 1
,1 AmRES PAYS 1 -1 91 -1 '41 - 1 11 -1 -1 10 1
; 1 _ .• -1---1 1 • 1-~1 1--1-----1 1· . ---1
;1 TOTAL 1 4191 f939l 2051 9681 1 5661 1 3111 3911 1 0491 981 1
1 - 1 -1 .j -1 -1- 1 -1 --1 -1 --'1
1. Agriculteurs II. Tra.vailleu~smanuels '111. Prostituées IV. Marchands
V. Domestiques, aides,serveurB- VI. Manoeuvres, gardiens VII. Chauffeurs
VIII. Employés de bureau IX. Cadres moyens et s\tpérieurs.
+ actuel départem(\11t de la Momo
Annexe 11. Lieu de naissance des habitants ooS quartiers
de l'agglomération de Victoria (1961)
, t 4 ,
t. Bota G.R.A, II. Station III. Camps C.D.C. IV. Buea Road V. Gardens
VI. New Town VII. Saker (COll).
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Annexe 12. Répartit ion de la population active immigrante' selon
les quartiers (1961)
1 IMMIGRARTS i i
,. il 1 y'
1 Am'IFS IBOl'A GRil. .ISTATIONI ODe !BUEA ROAD1GARDENS 1NEW TOWN lTOl'AL 11 1
-
; !
··1"-:'1 1 •• ..1 1 1 1
lAGRICULTEURS 1 ~ 1 20 1 381 84 1 44 1 160 1 349 !
1· • t -1 1 1 1 I- I t i ~f .
ITRAvAILLEURS 1 1 1 72 1 H381 350 1 311 1 641 ~. 1 581 1lMANUELS 1 1 1. 1 1 1 1
1 -I- I 'lt 1 -1 --1 ! !
IPROsrITUEES 1 1 1 1 11 48 1 22 1 84 1 156 1
1 1 1 1-1 ! ~1 1 - -1
lMARCHANDS 1 1 58 1 341 155 1 125 1 533 1 9051
1 1 1 1 1 1 -1 ! ---1
1DOMESTIQUES-AIDES 1 120 1 158 1 1601 250 1 184 1 560 . !.1 432 1
1 -- 1...... 1 1 1-1 1 -·1 1--··1
IMANOEUVREB- 1 11 1 29 1 545~ 183 1 145 1 380 1 1 2~3 11GARDIENS 1 1 ! 1 1 1 1
1 --1 1· 1-1 1 ·1-·- ~ ! ----:'"' 1
ICHA~ 1 4 1 11 1 501 11 1 72 122 ! 336 j
1 . 1 1 1·· 1 1 •.- -1--· ._._. ~·r
1EMPLOYES DE BUBEAUI 23 1 84 '( 1131 180 1 181 201 1 8t 8 !
1 -1 al 1 1 1 - ...1--..·· -r-'-' ._...:... _-!
1CADRES MOYENS 1 61 1 117 1 2241 175 l ' 95 1 145
1 217 ! .1Er SUP. 1 1 1 1 1 1 1 1
1 ·1 1.1 1 1 1 -·1 -!-......._...... ~..,; ........ !
ITOl'AL 1 229 ~ 556 11 413 1 1 496 11 191 J 2 832 ~7 717 !J 1 1 1 1 1 ' -
----,_ .... ",
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Annexe 13 : Classification sooio-professionne11e utilisée
, .
,
1 - Famers (agrloulteurs)
•
2 - Wine tappers ("vigneronsll )
3 - Fishermen (~cheUM)
4 - Tai10rs (tailleurs)
5 - Butoher~ (Bouchers)




•. t ree fe11ers







8 -·Bui1ding workers(travai11eurs du





















12 ... Othe l'artisans (t rav~i11eurs manuels
divers)
... bread bakers
.- bàgs and mattress makers
- 'UInb!'e11a strokers
- soya man
13 .;. Ba:rbers and haizidressers (00 iff~l1.irs)
.. , . . - ':,
14 ... Bar, hote1 and ea.ting. houses managers
(h&te1iers et restaurateurs) ':" , .. -
, ,', ... .
15 - Iandlords (propriétaires ou loueurs .de.
case) "
16 - WaShermen (bianohissettrs)
17 - Prostituhs (prostituées)
18 ... Native doctors-herba1ists
"CDootëurs indigènes)








- pool agent s
... court ohairmen
- t ruok puShers
- in8truatore (dl'iving and vooationa1
institutes)





21 - Pa1m wine se1l~.:~ (vendeurs de vin de
palme)
22 - Local foodstufts~~
(vendeurs de denrées alimentaires loca-
les)




















36 - ArsY a.nd gend.a~ (militaires)
37 - Police, prisons workers (policiers t-
_ cuatoms gu.a.I'd.s gardiens)
38 - Teaohers(primary and seoondary sohools)


















33 - Clarks (employés de bureau)
- orewrnen






28 - F.:amily helper.s (aides familiaux)
29 - Dom:;'ltio serv~. (domest iqUes)
30 - Drivers (ohauffeurs)
.....
_ oaterpillar ope:ra.tors
_ grade r drivera
- launch drive rs
- t rain drive rs






- soil t echnioians
24 - gther traders (oommerçants divers) 32 - Cheokers (oonh~ma.'!tres)
- petty traders
- traders en petty artioles
- pharmaoists














40 - SOholars (éooliers)





42 - Housewifes ("ménagères")-
43 - !!idows and sR.insteI'~
(veuves et fiancées)




P~~ce de 1 'h8pita1 l'égiona1 do Victoria
dans,::la de~serte du Fako (1969)
(dta.prè~ un sondage effearllé sur 1 hospitalisé sur
trois)
: ~ : hospitalisés ~Taux d fhOSpi~~~~
1Groupement lHab11nmts 09DOemélli à, Buea à Victoria 1 lieat ion 1
t II . 1 . t . (en ~/00) .1
-rr---"'!"'-I ' 1---·-.-----=-;",1 . 1 .' dll '1
1VIOl'ORIA 1 26 372 1 ;201' 0,7 .roI" 2 9701 99,3%1 113 .1
IBUE,A 1 19 ~9 1 2 8291 81,8 %1 6271. 18,2%1 173:l
:~ ~ , 18 ~9S ~ 407:: 40,4 :%~ 601: 59,6%~ 53.:
1Bt-iINGA , l' 5 943, 1 1051 13,0,:%1: ,: 7061 87,~1 136:1
1 ; . r :. j 1· 1· '% 1· 1 ..",; 1 1
lMIHA 1 7 020. 1 5641 .. 73,3: 01 2051 26, r%1 ·109 '1
ITIKO 1: 9 191 1 201 : 3.3,~~1 5941 96,7%1" 66 '1
:B(.~JONQO ~ _ 4 747 : :- : : 310: 100,~: 65: ~
UiO~1 1- 6 938 1 731 27,0 %1 1981 73,0%1 39.l-----t-··----------I-·-........-l- l ,1---1 ,1
lTDrAL: 1: 99016 l,:' 4018~ 39.3'%1 621~,1: 60,7%1 103 '1
• 1 1-' 1 • 1.. :1
.
L'.lle~ita1 :,:-ôgiooa1 d;e Victoria .(200 lits) 'était en 1969, le pl~ impor- '
, ' ,
tarit de la p:riovince d'.l 'Sudt-Ouest mais son influence 'était limitée dans le F'ako par '
la :présence des h'6pitaux de p1~tations (Tiko-Bot~:Ekona) 'réservés à. la population
vivant ;dans les :oamps (40 000 'personnes ~nviron). n e7~tait également Un hSpita1
général de 120 lits à ~~.
li a paru intéressant d'étudieI' l'influence de ces deux hepitaux sur
la: populat '.oil. ne' vivant 'P?s" à~s 1e~-=~~ps :iie p1à.nta.:\iions. 'Celle-ci s'exel'ce priori-
taJ.rement ·lails le groupement où. se 1!rou.ve l'h8pita1 : 70 %des hospitalis~s de Buea.
en; ,.prQvenaient oontIle 45 %à Viotoria. Ceoi traduisait la plus forte fréqUentation
. ~ :,.' ~.-..... -, .. , .._-
u:r-'0a:tne mais: aussi la plus forte- attraction de 1 'hepita1 de Victoria auprès des per-
s0?nes! Vivant à l'extérieur du groupement. Dans le Fako, l'influence de Victoria
ét:ait prépondérante dB;ns six groupements contre deux pour Buea... Ainsi 1 'h8Iüt,,1 (It;
B~a ie'Cevait des patients venus surtout d'une zone située à moins de 20 km té'.U(:::".~
qUe oelui de Victoria attirait prioritairement des personnes habitant à 50 l:m S~'l ~ ..
oamptér les nombreux malades issus des départements :de la Ndian, et de la Meme.
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!bépartement ou province l' Appartenance i Li~u L. --1 ,iliel;l .<:le téf:iidë'ii'ëeT
i d'origine .1 ethnique % 1 nais~a.nce %.1_~s'~~~.~·r~__ 1
1 1 l, 1 Il: 1 - 'f i, 1 1
1 (FAXO 1 53 1 ~ 17,,; 1 100 1 33,0 1 119 1 39,3!
,1 1MEME t 44 l '14,5'1 49.1 16,2 1 .53 1 17,5 (
,1 S•W• 1 . 1 1 1 1 1 1 1
1 INDIANI 2 l" 0,7 1 2 1 0t 7 .1 7 1 2,3 1
1 1MANYU ;1 26 1·: '. 8,6.J 14 1 4,6 1 10 l' 3,3 1
1 1 . 1- ! 1 1---1... ·-1--1
1 1MOMO '1 31 1 10,2 1 11 1 5,6,' 16 1 5,3 1
1 l' 1 1 Ils l' t
1 lMEZAM l, 51! 18,8 1 54 1 17,8 1 52 1. 17,2 1
.1 N.W. IMENCHUM 1 9 1 3,0 1 5. 1 1,6 1 1 1 2,3 1
t 1 1 l 'lIt 1 t
1 1BU! 1 1.1 '. l ,~~6 1.. 16 1 5, 3 1 1 1 2, 3 1
t IDONGA &MANTURGI 20 1 6,6 1 12 1 4,0·1 14 l, 4,6 1
1 1 .. 1 1 j 1 1 . )-_.. - - ! - 1
1 1LITTORAL 1 5' '1';'6! 1 1 2,3-1 3 l' 1,0 1
1 10UEsm 1 16! 5 3 1 4 1 1 3 1 1 1
1 1 - 1 1 ' 1 l' 1 .' 1 1
1 ICENTj?]}...SUD ( 1 l '0,3 1 2 1 0,7 1 3 1 1,0 1
1 lEST 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 -1 1 -1 - 1 1
1 1NORD l' 2 ·1 0,1 1 - 1 - 1 1 1 0,3 1
1 1- ---1---1· 1 l '1 • 1 -1
1 INlGERIA 1 24 1 1,9 1 13 1 4,'3 1 3! l ' 1,0 1
t 1-:--·----1 1 1 l ,1 1 1
1 1DIVERS 1 2 1 0,7 1 ! 8 1 2,6 l. 8 ) 2,6 1
1~=:=-==1=========--=====1=====---1=- acl====== 1=======1=========1=========1
1 1 TDrAL 1 303 1 100,0 1 303 1 100.0 1 303 1 100,0 1
:' 1 1 l " 1 1 1 1
- ------_._~_._--.;.--------...-...;---~------
Er~ncip.!:..~ grou~~.~~thni~es repréflentés .: ~ Nompre ~1 11. BAKWERI (li'ako)························I~ , 16,2 1
2. NGEMBA (Mezam) • ••••••••••••••••• 000 ••• 1 ,23 1 7,6 1
3.' MErA (Morno) 1 22 1 7,3 1•• 0 ••• 0 •••• 00 ••••••• 0 •••• 0.1# 1 1
4. BANYANG (Manyu) ••••••••••••••••••••••• 1. 20 1 6,6 t
5. BAKOSSI (:f,i)rne) J 16 1 5,3 t·············~···~······1 1 1
6. IBO(Nigéria) ••••••••••••••••• 0 •• 0 ••••• 1 16 1 5,3 1
t 1 5,0 t7. BAMILEKE (Ouest) ••••••••••••••••••••••• , 15 1 1
8. WIMBUM (Dongs. &Mant'1mg) ••••••••••••••• , 12 1 4,0 1
1 9 1 3,0 19. BALONG (Meme - Fako) ••••••••••••••••••• 1 1 1
10. IBIBIO (Nigéria) •••••••••••••••••••••• 1 8 1 2,6 1
t 190 1 62,9 11 1 t
- 1~ -
2. Origine sooiale ~,.
, "
t cat~gorie socio-profession- 1 .Ïioée i Ville~(1)lCameroun(1) 1
l neUe des parents 1 % 1 % 1anglophone %1~Professions libérale~ et ca- l 28,0 1 . ! !1 1 4,5 1 0,8 1
Idres . 1 ' , 1 1 1
IEnseign.eniJs et m1ssiofma1res • 13,6' 1 1,6 1 1,2 1
l ,,' 1
',: 6~ 1 1 14,2 1 1,0 1lEmployés de bureauJ ' 1 1 ! 1
1Comme rçant s et ent reprenettrs l ~'10,2 :', l ,c"17,7 t ... 3,5 l
: Oonducteurs ·1 O~8 . 1 5,0 1 0,9 11 1 1 1
1Agrioulteurs 1 23,8 -1 115~3 1 82,5 1
~Manoeuvres 1 .1,5 ! 20,9 1 5,5 11 1 1 !
tTravailleurs manuels, 1 ,9,,5, 1 18,9 1 3,9 1
: Services 1 0,8 . l 0,,1 1 0,4 11.: 1 1 !
tForces de 1101'd1'e 1 5,1 1 1,2 1 0,3 ,
1 f 1 1-- ,'--~4
t TOTAL 1 " 100,0 1 100,0 , 1 l' 100.o, !
-
. ....-- ...._- ~~ ..
( 1) Enqu'8te démographique par Bondage d,e 1964.
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Les trois-quart des parents des lycéennes du collège
baptiste A. SAIŒR habitaient les trois dépar:tements les plus urbanisés '3t
les mieux scolarisés du Camero'lm anglQphone 1 le Fako, la Meme et 15:
Mezam. Les deux tiers des lyoéennes étaient.nées dans 'lm daoes traiE' clé--
partements. Du. point de vue ethnique cependant, elles appartenaient ;aulC
groupe,s vivant dans ces départements (Ba.kwel'i, Nge~ba,. Bakossi, Balong),
mais ~ussi à. des ;,~~upes extérieurs OQmme les Mata' de la' Momo, les ~anyan:::'
de la Manyu et les Wimbum de la Donga 'et Mantung. Ibo, Bamiléké et Thibio,
grou~s étran~rs à. la région ~glo;m~ne du cam~~un, oooupaient un~ place
de choix dans le oollège.
L'on comprendra aisément que les parents vivant en vi~le,
milieu fortement soolarisé, envoient ~eurs filles au collège. Cette:attrao-
tion touche plutet les ethnies' les plus dynamiques ou les plus ouvertes
à. la vie mode;rne et dans: ces ethnies plut8t les familles déracinées. Les
- ! -. ~ . .. .. .
zones. où l'innuenc~;·.baptiste est for:f;e - et d'abord. le Fako- sont rela-
tivement bien représentées mftmes si elles sont fort éloignées de Viotoria
oomme c'est le cas de la région de Ndu ou du pays kom.
L'origine sociale des filles vient confirmer ceci. Les clas-
ses sociales urbaines les plus éduquées (professions libérales, cadres,
missionnaires et enseignants) ont une représentation disproportionnée.
Les classes les plus nombreuses dans la population et notamment celles
d'agriculteurs et de manoeuvres, étaient soua-représentées. Filles d'emplo-
yés de bureau, de commerçants et de travailleurs manuels, sans Mre très
nombreuses, occupaient une place située entre la moyenne régionale et la
moyenne de l'agglomération.
Le recrutement du Lyoée A. SAIŒR s'étend presque exolusi-
vement sur les popUlations Vivant au Camero'lm anglophone, ethnies étran-
gères comprises. Dans oet ensemble, le lycée touche les zones urbaines,
les ethnies les plus ouvertes à. la promotion de la femme, les familles im-
migrées et surtout les oatégories sooiales privilégiées par leur culture
ou leur position dans la société. Le collège, s'il permet la promotion
culturelle et sooiale féminine, ne oontribue que fort peu à. répandre 001-
le-oi dans la POPUlation féminine du peuple des villes et surtout des oam-
pagnes. Il renforce dono les disparités sooiales et géographiques •
•
Annexe 16. :c\: ..!.1::::,c~ivHé des ports de Tiko et de Bata
. ~ . .
-( 1961 - î913) -
...1------------------,i1...--- --.------- . -------------------------1
l 101 P 0 RT A T ION S :: '. '.' E' X ~ 0 li T A T ION' S
1 ~~~r~ti~sl n~&-i-S-~l-~-m-e-s~Jfth-o-~s!c~a~o-~r-~~t--~~œ-o-~~-~-f-'-~l-~-,--f~~ 1 :~AENEE 1 bures 1dive rses ITorAL n (Tiko) I(Tik6) l,_ du .. lohouo, 1 (Bota) 1 (Bota) Il (Bata) 11(Bota.t-TikO)1
1
TorAL 1
1(Tiko) 1(Bota+Tiko) t :: 1 lpalm~er 1(1It.I1.0) 1
: 1 1 J ..1 n 1._ • _1 (Bata) 1 UA. 1 1 1 1 J :
11961 : 10 951 : 41 738 :52 689 il 92' 237: ai 242': 8 526 : . 4 093: 7 225 ; - 4 269; 79'; "'4 '949 : 208 620 .. 1
:-196-5-: ? : ? --:68 245 ii 19 563r37 526: 9· 888 :. 7 465'~ 8 362 :; :5 &2 .~ 679 ~ 740 : 90 085 1
1- "---- ---- ----11%9 t 3 485 t 39736 143 221 g !' 18 091 1-10 115 1 8 432 1 2 819 11- 6 030 Il 716.
1 271 ! 46 474 11 1 1 JI 1 1 1 1 1 1 1
1---1 1 1 Il '.-: "1- 1 .. 1 . "1"':" -, '" t '1 1 1~ 1973 1 - 1 8 597 18 597 11 - 1 - 1 10 190 1 2 638 1 4 698 1 2 961 1 i J~. ~30 J 20 617 1
Souroe : Porls Anthority:
-L'activité des ports du Camero'Wl anglophone était liée aux besoins et aux possibilités de oet~e 're~ion ~t:béné;flioiait de .1
son isolement relatif. Une oertaine sp'cialisation avait été trouvée entre 1~ port de Tiko et celui de Bota. Le premier u,
importait hydrocarbures et pondéreux et exportait bois, bananes' et oaoutohOUQ. Le port de Bota se phargeait du transit des
autres produits. D9puis l'indépendance, le trafio total des dElux ports est pass' de plus' de 250006 tomies à. moins de30 000. " . ., '.,
Ce recul a deux causes :
-- ~~ b'3.ipl3E' intervenue dans la production bananière et l'extraotion du bois,
- la conourrence de Douala relié en 1967 par chemin de fer à. Kumba ·et en 1969 par route .à..Tiko.
Dès 1967, une partie du cacao, du oafé et des palmistes oolleotés par le Marketing !bard était éoduléè par Iouala ainsi que
les :p~lIL1i:::~< - :" la PamoJ. et l~ bois des soci'tés forestières. En Aoftt 1969, la Texaoo ar~te ees importations d'hydrooa~
bures par Tiko. En avril 1972, toutes les bananes exportées sont amenées ·par camion au port de" Bonabél\~'l! l,'empi'ise de
Douala a été d'autant plus efficaoe que les tarifs portuaires y 'étaient plus bas. Quand lUleharmonisation des tarifs est in-
tervenue en 1973, la situation ne s'est pas amé~orée. Un. oinquième des exportations de la région passait par Pota et Tiko
et, seules, se maintona.ioni les exportations des produits du palmier. Un oinquième du ca:f'éet. du oaoulïohouo, la moitié du
cacao exporté, transitaient par les deux ;ports. ,Autant dire que la ooncu:rence de :n?uala a pratiquement ,stoppé 1 'aotivité po~
tuaire locale touchant d'abord Tiko, ensuite Bata. . .
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ANNEXE 17. Bi.ogra~hiés collectées : données de base.
l. L'échantillon ..étudié
'; ~ . ==== -==;:c:=====
a.~~ftena.nce ethniett:e et oiroonscription de .'naissance
fRëgroupement 1 Ethn'J..e t ci.roonsol'ipt.ion1 Ho t Fe ,t Tot l t
, t DUnes t lIimes. 1 a1 1rl; ilise 1 de naissance t 1
~N-A:.-T-IFS-----~Ba1ëWël'i ~) Victoria ~ 5 ~- '3"- ._.~ 8 ~
1 l_Isr;--ub_u-;-__I} 1 ' -__ . 1 1
triiiginâIres 1 Jfr1sumoo A:kWâya. , - 1. 1 1---:r1--~
: de la province 1 Boki : .Akwa.;ya. : - ~, 1 : 1 t
fdu SUD-OUEST 1 Mbulu t Akwa.ya t - i :' 1 '1 1 1
1 ! Takamanda t <=r 1 1. t 6 1 7 1
1 1 (Anya.ng) 1 ( 1 - f 1 1 1 t
t 1 Balun~u 1 (Bamusso 1 - 1 . 1 1 1 1
1 1 1 CEkundu, Titi. 1- - 10 1 . . 1 1 1
! ! Bassossi 1 ~guti 1 1 1 1 1 1
1 -1 ~ham 1 Kamté 1 1 1- - t 1 1
1 1~ 1 :BâîTîënda ! 1 1 - 1 1 t
tOriginaires 1 Bali t Bali 1 1 1 - 1 11de la' 1 Meta Mbengw! 2 2 1
1province 1 Moghamo ~ ~t i 00 ~ 1 : . ~ 1 ~
du t Ndop 1 Ndop 1 2 ! - t 2 1
:NORD-OUEST 1 Widekum 1 Batioo 1 1 1., - t 1 t
1 • 1 Yamba 1 Nwa t 1 1 -. 1 1 1
t t -r5ô 1 Bênde 1· 3 1 . - 1 3 ttOriginaires t 1 Ikot :Bkpene 1 1 { - ' t 1 t
i du t 1 Ob~ra 1 - 1 1 ! 1 t
lNIGERIA t t OkJ.gWe t 2 1 ~ -~. 'I 2 1
t t 1 Owez:ri 1 5 1 _.. 's 5 1
1 t Cgo je. 1 Ogo Ja "1 ~ t t t 1 1
~Originaires ' 1 Bamiléké rMifi ~ 2 1 - :- 2 -:~ du CAlŒROUN : Dll.ala 1 Wouri 1 - t 1 t 1 t
:FRANCOPH011E Mbo . Mo . go 1 1
• t t un - . 1 J... - 1 f
- 1 1 t- 1
TOT ALI 31· 1 19 1 50 1
1 •
0,
( 1) Arrondi ssemènt ::our 1:: Came.~un anglophone, département pour le :Nigé ria et






b) Aœ: des chefs de fa.mill~
t t 1 1 T<Y.P.At' 1A G E HOMMES "F.mwœ1 • 1 1 ....I~· 1
1 20 - 24 ans 1 3 1 5 ! 8 1
t 25 ~ ~9 ans 1 4 .. 1 2 t .. ··6 11 ;1 1 1 1
1 30 - 34 ans t :3 1 4 1 7 1
1 .. '1 1 1 l
1 35 - 39 ans 1 6 1 2 1 8 1
t 40 - '44 ans '1 ? 1 1 1 6 1
1 45 - ;49 ans 1 :1 1 2 1 3 1t 1 1 : 1 1
1 50 - 64 ans ,1 :5 1 1 1 6 1
1 55 - 159 ans, :1 Q 1 ! 2 11 :. 1 - 1 1
! 60 - ~4.ans :.




'65 - '70 ans' :1 1 2 1 2 1:1 - 1 1 1
:pas de ;réponse t :2 1 - 1 2 1i




- : . ..0)' !ombre d'années de résidence à Viotor~a
,
1 " Aiiiiées .de t N ti"" 1 t .1 N'gé , t
--_ ....
! TarAL 11 résidence 1 a; xs 1 S.W. 1 N.W. S :L l'J.a 1 Cam.' F. 1 l-
I . d 10 a.n~-;:-r· 10 --1 6 ! 3 1 -c 2t 1lmoms e 1 1 1 - t '."111 à 20 ans 1 1 2 1 1 1 4 1 1 t 9: 1
t t t 1 1 2 t 5 1 1 8 1,21 à 30 ans 1 _. l :1 1 1 - 1 : l
131 à 40 ans ! 1 l ..... - . '1 1 1· 2 1 -·3 -1~~lUS de ~ ans ~ 2 t 1 1 t 1 1 3 11 11 .- 1 1 1 1
tëilvisite . 1-=-1 2 8'1
--
'1 1 t 2 1"'"':""







i .3,-",:lS l·É1Jonsa l 1 1 . 1 1 1
-
r 1 1
. l , 1 1 1 1 . 1 i~1f·j.~.ri.Z~-·
1 9 1 15 1 9 1 13 1 4 1 .. 50 . 1
.........-.....- ..
.1) ;::.~' ..i1~at iiJn mat rimoniale
...-... ~.-.....-..- L'
l~!-~ s.~. 1. N.W. t Nigéria' t Cam.F. t TarAI, 1
- 1 1 1 1 \ 1 t,
'HOMMESiCélibataires ' 1 . 1 . 1 4 1 3' 1 :-
9 ,. ,1--1· 1
1M.~riê.~1 ~.mma) 2 1 2 1 5 1 6 ... 2 1 17 1
IMariés 2 f= 1 1 .1 o-r- 1 1 1 - 1 2 1







~yeufs 1"· 1 'I- I li' -1 1 1 r 2 1
- .1 - 1 - 1 1 11--;---1. . , .
FEMMES1Mariées 1
-










uKvoroées ou 1 ~1 1 1 1 1 1
t sé~rées 1 2 1 8 1 1 2 1 - 1 12 1
Icéli'6â:âIres 1
-
1 2 1 1
-
1 1 t 3 1








:" .: Natifs~ 1 ~ Nigéria t 1 TorAL 1s.w. Cam. F.1 N.W. 1 1 1
lseoteur primairel 1 1 1 1 2 J 2 1
-
t 6 1
:Artisans 1 t 1 1 1 3 1 t 4 1t t 1 1 1 - 1 1
1Comine rçant s . 1 1 t 1 1 1 1 5 1
-
t 8 1
1 . ! t t 1 1 3 1 1 1 5 1ISeIVioes t - 1 - 1 1 1 t 1





1 • --1 1 1 -1 1 t 1
tTravailleurs' t
.. 2 1 11 J 4 ·1 13 1 1 1 31 11 indépendan.ts 1 1 . 1 1 1 1 1
1 1·1' . l- I rI 1 . -1--1
IMEmoeuvres 1 1 1 - 2 ·1 2 1
-
1 1 1 6 t
~A.:J:<t:isans 1 . 1 1 1 '1 1 1 t 2 1




1 2 ,1 1
-
1 2 1
'1-·- 1 t- . 1 1 1 1--1
ITravailleurs 1 2 t 2 1 4 1 1 1 1 1 10 11 salariés. 1 1 ,1 1 1 1 1
t 1· 1 :1 1 1 1 l '
1Ch'8me·urs t 1 1 1 ' l,
-
,1
-'! 1 1 2 1
:viéiteurs t 1 2 1 1 1 1 2
t '
1 - 1 ·1 1 - 1 - 1 1




1 2 1 4 1
:"ménagèreslt . 1 1 1 1 1 1 1 1 ' 11 - 1 1 ' 1 1 - 1 1
1 1-'
.




1 2 1 9 1
1 Profession1 1 1 '1 1 1 1
1 - Secteur pr:l.maire : pftcheurs(2), "vigneron"(1), agriculteurs (3)
1 -
1 - Artisans indépendants t tailleur (1), charpentier (1), éleotl'icien(1)
l . . :t .ét'ameur (1)
1 - Comme rçant s : vendeurs de viande (2) , de po1sson (1), de vin de palme (1) 1
:~ ; . de ."gari"(1); d'.al.iments lo.oaux (3)
:' - "Se rv'ices" : ooiffeur(1), blanchisseur( 1) 'Ip'ousseur"'( 1)~ ôœrgeur de batte-
'1 , .. , .
l ' rie (1), propriétaire de bar (1)
1 - ManoeUvres: serve:use (1),' manoeuvre (1), gardiens de puit'(4) ,
.~ - -,Art is'anl'l salariés :.,?harpent ie l' (1), éleot rioien, (1)' .




1 ïbligion i Nati/s 1 s.w. Il.V. lNigéria 1Cam.~"(Tora ,1
. t~~il\fbe ' 1 1 1
·1 1 ,1 1 2 1 1 4' 11 - 1 1 _ 1 1 l' 1 ; !
1Ba.ptiste J 3 .. : 1 1 1
-
1 1 l' 1 1 6
::aaptiste . 1 1 1 1 1
1; 1
, 11 1 - 1 - 1 - f ' 1iEld1gène . 1 1 1 1 1 1t. - .
1CatholiqÙe t 1 1 6 1 ~2 1 7 t 3 1 19
~Presbyterien 1 1 1 5 1 6 1 2 ~ 1 14t 1 1 l ' t - 1
tHon 1 t t 1 1---1
loom~tabilisé t (3)' t (2) 1 1 (1) 1 ... 1 (6): 1
1Tora 1 9· 1 15 1 ,9 1 13
1-
4 ,I-~I1 1 1 1 1 l ' 1 1
e )Les langues ou dialectes qu'il parle
ILangues .
'; ,Natifs 1 S.W. 1 N.W. IN" é " 1 lTorAL, 1lparlées , 1 1 1 J.g rJ.& Icam•F• l " 1
1 ta. 1 1 1 I- I 1
'Langue vemaouol- 1 1 1 1 1 1
Ilaire de son 1 6 1 13 1 9 1 12 1 4 1 44 1
1ethnie t 1 1 1 1 1 .. l' ,
, t ' ' i, 1 1· :1:. 1 ' 1 . I- I
lautres languesl
-2 1 4 1 1 .. 3 1 1 1 13' 1lvernaoulaires 1 1 1 1 1 1 1
t 1 1 1 '1 1 l 1
1Pidgin-English1 6 1 13 1 9 1 12 1 4 1 44 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1Anglais 1
-
1 . 1 1 3 1 3 1
-
1 7 1
1 1 1 1 1 I- l 1
INon oomptabi- 1 (3) 1 (2) 1 1 (1) 1 1 - (6) !llisé- 1 1 1 1 1 - 1 1
1 1 1 , 1 t 1-- , 1
'Personnes 1 9 1 15 1 '9 ' 1 13 1 4 1 50 1loonoernées , 1 . t 1 1 -1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
J r
autres laÏ1gues ve:rnaoulaïres pa~~~e-s par les natifs :' Ba.kweri, D9uala '
les originaires' du' Sud-Ouest ••
Douala, Ba.1J3ra.ngt Boki. Balong .
les originaires du Nord~st ••
Bali
les nigérians 1 Efik(laiJ;gu.e i bibio)
. \
les originaires du Came,roun fran-
cophone : Douala
:
Notons qu'un natif de Ndop a aoê{ui.s des l'Ildimeiits de Bamiléké et de Français




f) Sa situation matrimoniale
; iSit~e.tion. t Nâ"tifs 1 S.w. t N.)l.· tfHgêr;iatdam.F. tTdNliI t
· 1 matrimoniale l' H 1 F. IH·I F 1 H'I F 1 H 1 ~ I.li 1 F'I li 1 F 1
· 1 .' '. -f---·I-I-I-I-I-I-I~I-I i 1-1
· 1oélJ.bat_aJ.I~e .. ! 2 1 1 1 2. 1 2: 1 9 '1 - 110 l ,1 1 3 1 1 1 26 1 .5 1
tmari'é r - 1 3 1 - 1 3 1 -'1 - l' - 1 :1 1 i.e 1 - 1 - 1 1 1
1 ';' l, l' 1 1 1 ·1 '1' '1: 1 1 1 1 1'·
1divo.roe; o~. ., _ 1- _ 1 ~ l 5 1 - 1 .. 1 .. 1'- 1 :..' 1 -' 1 - 1 5 1. ..
1 . ! separe 1: l' 1 1 . 1 l' "l' ;'. l ',' 1--; 1 : 1 l ,1 -:.7;
tveuf t· 1: . - 1: - 1 1· 1 -'1 -' 1· ... 1·... 1 ... 1 - 1 - 1 1 1
1 I-:--I..,.......I-I-I-I-l-I~I-i-l-I~l
, . ,
.lIon . t· ( ). 1('1) 1 ( ') 1 .1 1( ) 1; 1 . 1 1 ( 1 ) 1.
1comPtabilisé' l' 3 1 -. t '. 1 1 -'1 - 1 1 1 ~ 1 - 1 - 1 5) 1 ( 1 1
1 -1- .-I-I--I-I~t~I~I~I~L . 1. ...'.... ..1
tTor~ 1 5.... 1 4 1. 3. 1.. 121 91 -. 111 1 ·2 L :3 1 1 1 31 1 19 1
1 l' . 1 1 1 . 1 1 1 l' 1 1 1 1 1
g) Sa sit,uati~~ pI'?f~ss~onnelle
r Natifs 1 s.w.: 1 NeW. fNi~rial dâm.F. 1 TOTAL'-"'f
t H 1 F 1 li 1 F 1 H l' F 1 H 1 F 1 H 1 F 1 H 1 ~
ï'iîîi • 1 1-1- 1 1-1-1-1-1---1-··1-- ! ..
lSeateur p a1.-. 2 1 _ 1 1 1 _ 1 2 1 - 1 2 1 - 1 - 1 - 1 7!
.re 1 Iii 1 1 1 1 1 1·!
lartisans 1 - 1 - 1 - 1 - 1 1 1 - 1 - 1 - 1 - ! ... ! 1 J _.
1 1 1.111111
1commerçant s 1 - t ~ 1 - 1 - 1 - 1 - 1 1 1 - 1'" 1.~ 1
1· 'I-I-I~I---:"'I-I-I-I-l-l':" ,_.....'''!
1Travailleurs • '2 ;'1 .- 1 1 1 - 1 3 1 - 1 3 1 - 1 - 1"":" 1 9! -!
1indépendants '. .. :l . 1 • • " 1 1 1 1 1 1 .; 1 1
1 l' .-1-1-1-1-1-1-1-:--1-1-'--"'1
1aide familial 1 - 1 3 t - 1 10 1 2 1 - 1 - ! 2 1 1 t -! 3 i 15 i
lapprenti 1 - t - t - 1 - 1 - 1 - 1 1 1 - 1 - 1 - 1 1 1 - 1
1.. ..1.1111111·111
tmenagère 1 - 1 - 1'- 1 1 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 1 1
1 .-1-1-1-1-1-1-1-1-1--1-1-1
t travailleurs • _ 1 3 1 - 1 11 1 2 1 - 1 1 1 2 1 1 1 - 1 4 1 16 1
1dépendant s 1 1 1 1 1 1 l' 1 1 1 1 1 1
1.. 1 -1-1-1-1-1-1-1 1 1 l' 1 1
1eoolier .1 - 1 1 1 1 1 - 1 2 1 - 1 3 1 - 1 - 1 1 1 6! 2 1
1sans aotivit é . l ,- 1 '- 1 - 1 - 1. ~ 1 - 1 3 1 - t 2 1 - 1 7 1 - 1
1 ··.. ·t,· ,"'1-1-1-1-1-1--:-1-1-1--1-1-1
.Hon t ""il' é 1 (3).1. ;- 1(1)1 (1)1 - 1 ~ 1(1)1 - t - ! - 1 (5).1 (1)1
1~omp au J.S • 1 1 1 .1 .1 l ' l, 1 1 1 1 1
. . .... _:-... - ..-....- - ....... .....-.- - -- .......-..l, '1 1 1 1 1 1 1 ·1 1 1 1 1 1
1TOl'AL . 1 5' 1 4 1 3 1 12 1 .9 1 ... 111 1 2 1 3 1 1 1 31 1 19'J' ,. ;





A. Ùl déclenchement de la migration
a) Evènement aY;éUlt déclenohé la migration
___~_~ t, Ir 'te F t T, 1
r 1--:-.::-1-1
t - mariage. ~ 1: ,7 l' 7 r
t - divorce 1 ~ l, 5 'l 5 ,1
1 -veuvage t ... tri, 1 r
lEv:ènement matrlmoni~-=-I13·131
: 1 _ morl; du pèrë~i T""~"~::S:~ .,
,i!1Vtmement farnil.!!"l_t--::rt::I:1::2:1'
t - éducation reçuel 5 t - 1 5 1
1 - désill d'a.ller t 1 1 - 1 1 1
1 à l'école en ! 1 1 1
t ville 1 1 l, ,1
t Raison' Muoative f'b-I-=-.-r,
t- , ~. .-1-1-1
• - ne IX;ut he:J.ter l 1 1 l '
1 de l exploJ.ta. 1 2 1 - 1 2 1
t t~on de son t 1 1 1
1 • pere. -1-1-1 1
llâJ.son sooJ.ale 1 2 l' - 1~1 .
l H t 'F 1 T·. (
: orjl-p';;';re""-s";'~i-o-n-d-'un--·I' 1 :, _ ,,: 1: Il
. : i;mn1igré
1-... p~-re 1-1 1-1":""""'11 l' 1 - l' 1 1
1 ... onqle ~ 1 - 1
. f ~ !ne 1 5 l, 1 1 6: 1
t : ~e: :!née f. 1 l ,1 1 2 J 1
,1 ~ami 1 1 1 1 1 1
t ... originaire de 1 t l, ': 1
"~ l~ :m~me 'eth- ~ 2 ~ - :' '~: ~
t z1J.e, 1 • . rI' 1
1 .~ Haoussa i 1 1 - 1 1, 1
1 - soldat' 1 1 t - 1 1 1
IviEdte .1 un imna~i-2-1-11 3 1
1gré l '1 ' l ' 1
1 - oncle -1 1 1· - r-'-I
r - frère • 1 1 _1 :. 2 ... 1 i
1Gûerre (lu Biafra .. ' 1 1 1-1 1
L . 1 1 1 1
b) Raisons individuelles ava.ncé~s .
. c - _ . _ . .
• Fenunes Il-Refus de se marier à quelqu~un du village (1)
l-désir de se prostituer sans que son père le saohe (1)
l "
• Hommes 1 t~ Curiosité: "for sight seing'" (1) ;
l-dégot1té par le. vie au village : "rather ,fed up with village
t' " life"(1), . ,
l-ambition 1 "to have a brigb1t future in life'· (1) .
t désir de mieux réussir dans le commerce mieux.<N'au
t ' villé.ge ( 1) ,
t-reChe~e d'un emploi salarié (3) ,
I-réoept ion d'un oapital pour démarrer une affaire (1)
l-désir de vivre aveo' son fr~ ( 1) \
l-reCherche, d'argent (2). ' . ' "
: B. ~ p:emi~rê ~taE?,et la. Pr$mièrè activité
a.) Fremière ét apq du migrant
, ~ N~tif~~. S~W.: : !N~W~ .:N~;;r~::~~ F~_~~~~,~.\<~;'
\ HI Fi H.1'F'IR.":F-ln' F.I HI F i~~.: ,."'lV~i:-::l:""ll-:-age-.-p-ro--...ëh.....e"*-lla:i"'"':u""'l.ir;o.,i.....e-ut--:-:~l-=-~~1 •.'~ '_ 1 .L :-:-:-f -:- ~ _~n.i-",.:: :.. ~ :
1de naJ.ssance, 1;1; ;': ,1 '1: ,,1 '.1 1 1 : 1 r 1
11V~-11age éloigné du 1 .' 1 1 _ 1 _ 1 1 t _ 1 1 1 _' ,1 _ 1 ! 2lJ.eu de naissance t 1 - 1 1 1 1 1 l '1 J
1. .1111111111
t Chef-1J.eu .de la 0J.:-! 1 1 1 1 1 1 1 1 1
loonsoriptJ.on de naJ.s- t - 1 - t - 1 2 t 1 1 -! - 1 - t 1 - 1 2
1sance. lit 1 1 1 1 1 1 1
t plantatl.on t 1 1 - 1 - 1 - 1 1 1 - 1 1 1 - 1 - l "<
t Victoria. 1 1 1 1 1 2 1 7 1 3 1 - 1 7 1 2 1 2 1 1 1 15 1 11 1
1 Autres vJ.lles (1) 1 - I--!-t - 1 1 1-1-1~1 1 l~t 1! - 1 5! 2 1
INon comptabiiisé _tEt-=-I"mIlTJ"1 - I-=-Iml - 1 - 1-=-1]511::crr1
1 tiAL & 51 4 !--r;~"'l"~i - 1."..-r.7.. 1 ! 31 ~ 19 1








b) Aooueil et hébergement de l'immigrant
t· '.' r _ t ;' t", ~ 1 1 1
1 NatJ.~s.' s.w•. 1 N.W. I~Wr.i.a. 1 Cam.F. .1 TqI'.A1J .. 1
t H ,1 F'I "1r'"r'1':1' li 1 F 1li l " ,en t Ji 1 H t F 1
...,--.-------J-I-I-t-::-t- -1--t--l-
IMar1 ••••••••••••• '. • •• , . - t ,3 ·1 - t 2 J - 1 - t - 1 1 J - 1 - J - 1 6 1
f Frère ••••••••• o ······I,-I·-,1.1 2.... 1'1-1 5 1 1 1 2 1 -1 12 ,3 1
1Soeur 0 • t ',- 1 ~ 1 1 -:'1 1: 1 -. 1 - 1. - ! -. t 1 t - 1 1. ..2 1. .::-'
1~~e ••••••••• • • • • t . 1 1 .. - t -'. t - 1 1, 1 - 1 - 1 -. t - l ,t' I 2 1 1 l'
,Ami ~ 0 • •••• ~ -'1 :- ••' 1 -4: l' .' 1 - 1 1 1 - 1 - 1 - 1 1 1 4 1
l·~~~:re de la mftme 1 l' . 1 1 . '1 : 1 1 1: 1 1 1 1 1
tethn1e • 'r ~ • • • • • • • • • • • •• :- 1 - 1 - 1 -. 1 1: 1 - 1 3 1 - 1 - ! -! 4 1 - 1
tEmp1oyeU:t'i·,.. • .... • ... , .• I-=-t 1· t -' 1-l..I"::"'t 1 f~l-=-t-=-I-.2...1 - 1
(Nem oomptabi1iSé•••••••-c41'. - InJl""T3TI, - t - ."(1}1 - 1 - 1 - 1\OJ,-1'31j:
l ' 1~1-1-1---.I---..I-I:--I-I-I-I-I~1
1TorAL. • • • • • • • • .. • • • • .. ··1 . 5 1 4 1 3 1 12 1 9 1 - 1 11 1 2 1 3 1 1 1 31 1 19 !
0) Première activité dll migr~
rN~t~fS ~ S.ll. ~,N.W. :Nigéria. ~ Cam.F. : TDrAti
t Ii 1 .F . t H t F' 1 H .1 F 1 H i F 1 H 1 F 1 H 1 :F' 1
.-r.::-:- . ' J-I.~I·-:-f---f----I-I-;--I-I-I--,--;--,·~~
:--tTrava.i1- plantations 1 ,1'1 ::-,1 1 - l ,2'1 -1 1 1 - i - 1 - i 5, i ;
! fleurs Trava'QX Pu.- 1 :- l '- 1 - i· -, 1 - 1.· 1 - 1 - 1 - 1 !
'tSalal'iés b1ics t : " . 1 i ~II 1 l" 1 1
l ' au~res entrey 1 1 _ 1 1 1 _ 1 1'! - 1 • - 1 ':'1 - 1 -! 3
1 pr1ses t:1 Il! 1 l ' 1 Il! 1 t :: '.
. " I-~.-I-I-I~I-I~I~I-r-!-!"-· .. ~IAot,~fs dépendant s t ~ 1 - 1 - l ,,:,,: 1 1, 1 - 1 ~ 1 - 1 - 1 - 1 1 ~ '~! . : .:
Ugr1coles ind~~e.nda.n:hl· -f'~ 1 - t - 1 - 1 - 1; - 1 1 '1 - 1 - 1 -! : r
1 . _ t-t~t-t-I-I-I-I~I-I--l-1--···!
tAct'ifs déPE!.ndantss 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 3 1 - J - 1 -! 3 t -!
. 1~1Iimez- independants l - 1 - 1 - 1. 1 1 - 1 - 1 2 1 1 1 1 1 -! 3 1 2!
I01aux 1 '1, l' 1 1 1 1 Il! II!
• . r-·l~I'-I~I-I-I-I~I-!--t-I-1
IAot1fs de dépendants l' -, - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 2 1 - 1 - t - 1 2 1 - 1
, 11 'arliislPo indépendants1 - t - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - -1 - 1 1 1 -! 1 1
lnat ~t des 1 1 1 1 -1 II! '1 lit
tserv10es t 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1
Il 'O.._...a. ~tuée's t-j-'-1-91 1 l' 1--:!-1--1~1-:-r9s:~vi:l,,1 ... - - ~ - .. - -... -' ..1- . . '1-1-1-1-1-1-1-1-:-1-1-1-1-1
. '1: .. : aides :amil~a'U% - 1 .2 1 ~.' 1~ ... 1 2 1 .. 1 . - 1 ... 1 1 1 - 1 3 1 2 1
,,: 1 " . :" Po~;,' ..' ~ • ... t .. t - t:' - 1 1 1 - 1 2 1 - 1 1 t - 1 4 1 - 1
. 1 : \ "ménagères" t - 1 2 1 - 1 1 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 -. 1 3 1
1 l-l-I-I-I-l-t-l-l~I-I-1 1
t écoliers • - 1 - 1..,. 1 - t ' 1 1 - 1 - 1 - l' - 1 - 1 1 1 - 1
1 sàns emp~oi 1 - 1 - 1 - 1 - 1 1 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 1 1 - 1
1 . ' ,. J--r'...o:-~~I-J----I--l-I~'-I-I-I-i
1 . non comptabilisés 1..Qlt - lilLl (1'1 - 1 - lJ..ùl - 1 - 1 -, (&:;:'1 11'1
': 1 f 1'-" 1~1-1-1 1-1-:--I-f~I~1





c. Is déroulement de la migration
a) Nombre d' étapes avant l' établjssement à Vi,otol'ia...
i Natifs. t s.w. 1 I.w. 1 Bi~ria 1 Cam;' F. 1 1'OT.\L -l'
1 H .~' . t· :R J.. F' t li;· l F, 1 .1;[' , l"li 1 F 1~1I--r'- Ir'!
-'_.----_.-"'pa~s""'.d",l"'irat"l"'a.~pe-s--l" ..J!. 2 I~.. 6: 1 3.''1 -; 1 .6 , 2 1 , T .. _~-(--m- ..·:r!
._~., 1:étape .. 1 '-' ~I.- t: -r-"1-,-11 _.' 1 - ;1 .....-1 k_. 1 --'-!-2T--~f'!
2 e'llaI:3B 1 .-1 l '- 1\ . 1 1 l' '1 •. : 1. .;. 1 - 1 1 1 - 1 21 2!
3' éi;apes 1.- ,- 1 .- 1:· .' 1 - il.' 1 1 1 - 1 - 1 ~ 1 1t •• !
plus de 4' étapes· 1 -' -=-1 - l',:' 1; 1 . .3 i.l -: 1 - 1 - t.=. 1.' ':'.: 1. ft ~I 1.!
Ci.7:plaoementsapres une ., 1 " 1 1 _~, .•. 1 -2 ..1 _ 1 2' 1 _.1 l' J. 1 .1.. 51 2 1
Jl!:'emière étape à Victoria. -1 1 s: . l '1' 1" .1 ~ 1 . 1·,: 1:- 1 !
-~ l' 'è . 1 . -1 ,: '1. ,1~1 l-:--i~I~I- t
c:.':p acement~ ap;r s une ~. 1 1:..' l' :I!! l, 1 1.. 1 . 1
l'~vée non ~ote à . 1. -r .... \.~. I:~- Û","!"; ",- .l~' 1 ~ 1 .... t ~ 1 -. 1 11 - 1Victoria. . . , , ,.. 'n~ .aompiabiiisês t rn:·:.===~::.m:::m~ -' '.~ .' ::n:r::~:.=...:.~:~-=-i~t(1):
Te7rAL . 1 5 f 4 1 3 1. 12 1 9 1 -' 1 11 1 2 1 3 1 . 1 1 3H 19 1
b) Activités des immi rés maspulins entre,1 leur départ de leur localité de naissance et la
date de. e e en nombre de mois passés dans ohe actiVitlT-- .
1 Na.tils l S.W. %. 1 N.W. rfl t Nigéria%l Cam. F.% 1 TOîtAL
at 11 ~ % J . a 1 la 1 01 . 1) 1 .' 10 1
Trava.:iJ"'-·-'Pl::-a.-t.ntO:-a;""":"t"'r"io-n-s-I-9bJ~t 601: 22,71 58~ijo,51 246111,61601 ,. 4t]1~1
leurs:. travauxpubl.1 - t - '1 ~081 40,91 198110,41 .1410,71 9$1 7,81416, 7,11
salariés . autres entre- 1 228163,31 31 1,11 334117,51 '.6012,81290123,71915'15,61
prise s 1 4 1 l' 1 il 1 ;1 1 1 1. • 1
dépendants 1 - -~-::-I--=-I--=-1 1251b;6'1 12Io;bl--=I-=-llnf2';31
. d ~ d:t 1 24;1 6 71 ! ' '1 1t:J:.1 8 21 Il 1 1· 1 180'1 3 11
J.n epen an sI. '1' ,1 - l, .: 1 .JU,'I • 1 - ~1- 1 -1 - .1 .1 t 1
lôtUp dépendants - 1--:'-I-=-J-=-I--:::-l 36"-f;gI~Il5;]I"241 2,01 j96! 6,81
comme~ indépendants - 1 ~ 1 - 1 - l ~,l '- 1 • 1 176136,71 2761 22,511052117,91
oiaux: 1 il'.I. 1 1 1 1 1 1 l' l 1
"AOt~i"Jrfs~dl"'::"e---------I~-I-:--I-.I-1 1-1 1 1-. I~I-I
l'artisa- dépendants 1 - 1 - 1 -.1 - 1 12 1 °,6 1 81! 3,81 -. - 1.::931 1,6 1
nat et indépendants 1 ~ f ~ J 71 2,71 1081 5,61 516124,,41 -1 - 1631110,71
des S~IYices t' t: .1 lit. 1 1:' 1 1 . l' '1 1
----""'=lZ-=------J- ' 1-1-1~1 f-I. 1 1 .... 1 " i •
Ttcherons' 1 -. - t - 1 -! - 1 ... 1 j611';'71bl5• 4t 91~"'1;b1
aides familiaux J ... 1 - 1 - 1 - 1 43 1 2,31 :- 1 - 1 12 1 1-,01 551 0,91boys' . t· .. 1"" i - 1 - 1 )36 •.1,91 , .38.1,81 .1441 11,71 ~18. 3,71
éooiiers ;. J ' ..;... Y'::--".--=-.-=-I 2Ô4t1<5';7I--=-I-=:-I-::1 - 12<>41J;5ï
s,ans' emp19i ;.. .12.. 1...2.t11~1. 32,61 ,721.lt.ê1 - 1--=--1 2641 21..51 4341..1Jj;.
, 1 . 1 t l ' t . ,1 1 l' 1-. 1-1 1·T01'~._. J .. 3~~ 11~tO. ~64J100'?1 1906.•1~OI 2115.1OO,0.1226,100,015871 110ClOI
0) Côn~t.itution des.~s. ... :.. " : . ,1 .. --: -.----
Nombre ;;-années après r--:-. Aî'îiivêe. de la premiàre' femme . 1 des 1 1 1
le départ du migrant 1: ; ". : -. épousée: . 1soelU'S 1. " 1 de 1
INati?'st --;3.1.( N.w.l~i~rlalcam.F.1 T(J.[iAt-.1 ou . Id.am~s 1 boys •
• ' ... 1 • _. .... 1 _.' l' . 1 1frères' i 1 1
M~o""in"-s':-:d":!"e-6-an-s------l l' 1" '1. t - • l. 1 . 1 2. - l, 3 1 - '.
"'6~an~s·""!'!-1:n2~an~s----t·. -", .1' : .. 1 .2 . 1 7 1 1 . 1 10 1~ 7 .- .. 1. 1 1
plus de 12- ans 1 1 -. - 1 3 1 - • 2 1 6 l'" 1-. - 1 1 f~;.;;.....;.,;;T=or::-:AL"I;-----I- 2 .- 1 • 5 1 7 t 3 -1 18 1--8 1 3 1 2 1






IV. LES CONDITIONS DE VIE DES IMMIGBES El' LEUR DEGRE
• 1 b ac ===
D'INTEGRATION. A LA VIE mœAINE
==- =================-=--====a~ La composition des ména.œ:s
liMs à 1 litt ras1 . 1 rît " i
IViat9ria '1 Natifsl s.u. 1 N.W. 1Nigéria 1 Cam~F. '1 T01'AL 1
l'll'iL"'-a.ge-~------I-:- -_-ii3:--_1 d 6 1: 15 1 9 1; 1j . 1 4 1 ·50 1
2Ïommes présents ~'-I- 3 1 2' f 2 1---"'9-1 11 - .-- :3 1 30 "!
'Iil- s~présentes 1 2 1 6 1 11 • 4 1 1"0 1 2 1 35 1
.l.'gwwg absentes 1 1 1 1 1 1 1 1 3 • 1 1 7 11 1 1 1 1 1 1 1
: Enfants (présent~ t 3 t 12 1 t1 1 9 1: 21 1 2 1 ·48 t
_. (absente t t - l 1 1 4 1. 13 1 2 t '20 1
. Frères et soeurs : 1 : - : 3
1
~ 1 ~: 6 ~ - ~ 11 :
Neveux et nièoos t 1 1 2 1 1 1 1 1 1 5 1
1 - 1 - 111 3··11 i 1 51
1- 1 - 1 - 1 1 2 1 12 1
1 - 1 - 1 7.. 1 - ! -! 1 7 1
.i -11 l' 22 1 28,' ' 1 31·· 1" (58 ~1-~--10-1 170 1
----P;orï'é~s~en~tr-s---t- -10 t '22' 1 26 . 1- 2b 1 52 u'I __ 7 --!---{2[f""'-1
_~__~_b_s_e_~_s_~~_I~.~1~~_I I__2 ~5~_·_1_1_6. __ l .~_._~ ~J __ !.
b) !~s oonditions d'hébergement
.. TiYJle d'habita.t et. tiensité ti'oaou:pation
'iI.._ t T ·t 1 u_' . t Pi~- '100 t 1 Nés à i Aûtres IS W IN '.l-····· IN· --é--:'--T~:--"-'~"T!1~I.Io.I.·S t 01. 1 l'Al:loJ.sonJ3 1 ~S'l. cupan sI Va 1 Natifs 1 •• 1" v:. !. J.g rl a -: ..:.',.' '. 1
Pla.nëhes tN"atte 1 1 6 1 35 ' 1 5~ 1 ~ 1 12 1 16 11"71:~---1[--"1:- 1
rr'eles. tNatte 1 2 1 ·13 1 20. 1 l' 1 1 4 1 5! 6! 1
Planches l'mIes 1 5 1 17 1 26 1 - 1 9 1 3 1 - 1 14 1· .- 1
PlanChes ITeles 1 4 1 19 1 45 1 8 1 1 3 1 4 1 30 r -!
+ élecriâcitél lit ·1: ·1 1 1· .!. 1
~orAL 1 17 1 84 1 143 . 1 10 1 22 t--;-~t~t-·52···1-·-'-':'-1
_______I ..;..I__~I _.;..I__....;...1 I::.-..__...:..I__,L !_._l
• statut des ménages occupants
'Pt-»""'-s.....àr--....-AUtI'"""'r'-1'e....s-.I~---i ---=I:"r.'"lllIlgé-Î~~":" - 1 ---,-
. 1 Va INatifs 1 S.W. IN•W• tria 1Gam.F. J~arAL.
'ILôoa.taires 1----·--1 ~ 1--..1-5-1,--1121----;;~1-37-1
1Propriétaires du logement 1 .t .1 lit :1; t
t oocupé •••••• "•••••• ~ ...... 0 1 3 1 4 1 1 1 1 1 1 4' 1· 1 13 1
I
l TorR "-II • 3 1 )< !-':::"'l'~I- '1~-f",~I- -1':"-501
1 0 1 15 1 9 1 J 1 4 1 f
--._---------.......---...-;;..---.;-_-:.-~---
• Montant des loyers acquitt.s selon le type d'habitation (Francs o~a par mOis)
INombre de pièces t PlanOhës.-natte ! TtflefMlatte IPlanëhes-t~ës1PianëIiès:'t~.~es--,-
1 . 1 .' 1 1 1 électrioité 1
l ' 1· . . 1 . -1 --'1-' - f
11 pièce 1 . 500 ~ 1 000 1 800 - 1 000 1 600 - 1 200 t' 1 300 - 1 500 1
t 2 pi~oes 1 BOO - 1 400 1 l' 1 ·200 1 1 700 - 3 000 !
13 pieoes 1 1 - 1 1 500 1 - 1
• Rêvenus locatifs des propriétaires e~ provenance des 17 maisons étudiées ""-
. : i Nés à . lAiiEres 1 . 1 --C-:-. 1 i 1
t Va' .' !lNatifs 1 s.w. 1 N.W. 1~J.gerJ.atQam.F·1TorALI
....tRë:=l"'"-ve-n..u-s-.i;-"o-ca-"itl""'li"'::::f-s""'7('::'l'F""'lI.CF'...i ..' --1 • 5 604; 112 300 1 - 1"1 1001 6 20018 300 I~l
1Maisons ooncernées 1 3' 1 7 , - 1 2 1 _.1 1 4 1 17 1
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V. LES RELATIONS AVEC LE MILIEU D'ORIGrnE
a;== =!:!":===z:==::= =_-=====-=====
1. Séjo.urs au vill~ (aOm 1969-' aom -!J 970)
(
: :. Nombre de' foia ,
' -
"'r-'lI:'lN~a.'GMir-;:f;--.s---rI--':;Sr""".\417.--;-.~N-;.14'i"'.-"'t~Nr~gë~'r:-:-ia::--'-t~Ca:-m-.-;;Fi"""'........·I""'1T~or~AL~--....f
1-1r1' F . 1 ft . l]'l 1 li 1 F' ITTY"t!'fT1r-tlr'T"F"l
""l;Ntv.lêâîi~t-----"·- .-.-1 l-rl- 6"""(cf"1-:'-1rol-2-i -3-1-'-1"1~-1-:101. ,
"1"fOis '--1 ~ l"'--I--rI-rf--=-I--=I-=-!-::i-:;(~2tji
2 fois t - t - 1 - t 1! - 1 -. -1 - t - 1 -1 - J 11
. 3 fois 1 1 2 1 - ,1 1 1 .. - 1 - 1 -1 - 1 - t -1 - t 31
~lus de 3 fois' t 2' 1 11 - 1 - 1 - 1 - t . -1 - 1 - 1 -1 2 1 11 ,
"'""Non oompta.bilisés l 'f 3' t'''=''-:t~f"':"~rl-:-::-I-=-I--''l-:::-!-:':-t-::I--:;-111
.. TœAt t 5-: t A .f- 3 1 1~ 1,,9 1-:: 1 111'_ 2~ Tl:--ll, :31 i 19'1.
• raisons
Ieuil .1 1
ViSite parents : 1








i 1 1 1
1,2 :1 ~ 1 ~.I
1 -, .r, ,1 '1
t 1 :1 .... :·1



















-n·8 jours t 2. 't 3 i ~ '1 - t ' - 1 -. -1 - t - 1 --1 J -tjï '
, à,7""rmois '-r--;--41~" .:-I·~I)I~I-=-I~I-:::.l.::::.I-?J=tJ~~1 "
2. Envois d'argent, .(AdftI;1962 - Ao'ftt 1910) "
• Personnes envoyant ~e l'argent
i .f f j 1 2 t 3 t
1 ~ •. - l' l' 1 1" 1
• Destinataires <iien, de parenté avec fienvoyècl")
i3~res et inères t - i - t - t ! ..1 11 .... "-1 - 1 - t -1 1 i ~'i
hères et soeurs 1 - 1 - 1 1 1 - 1 1 1 - 1 -I~, ~ - 1 ..1 2 1 -1
Epouses , - 1 - 1 - 1 - 1 1 1 - 1 1! ..; - i - -1 .. ... f 2 ,t '-!
Enfants 1 - 1 - 1... 1 - l '1 1 ... 1 -1 - 1 - 1 -1. 1 t -1----.-;:N~om!:';b~re--d':;M·l"':e~nv~o~i:-'s--..;---...--~-...;...-.....;....~~---.-------..:------
;
" -l:'·~i--ir-----rt-_-.":"1-'"""11;0'----01-,-'r--y-"r - t 1r
1 ... 1 - l '~ 1 :1 1 1. l' - r: 1 1 - 1; l' - 1 2 t '1
1 - l' - 1 1~ . l '1 ..t t 1 1 - 1 - l ,'""!'t '":' 1 2 1 _t1
1 -. - ... :- 1 - 1 - 1 - 1 - 1 .. f 1 1 -.".. .' 1 ... 'l' -: . 1 .- d· 1 -:--...... " _._ . . _
• Sommes eIivo~s (~cEi CFA)
T i 1 r:nn t 16 000 1 5 000 -1---'-- ,r 36 500" 'T
1 .. - 1 5JV'" 1 1 1 - t 1
3. Envois de cadea.ux: (A?M ,1919 - ,40& 191!!), -------
• Personnes e:tlvoyant des oa.dea~i ,- C : '
. "- 1 Natifs 1 's~i~ "1 - S.W. !Nigèrla ,barn. 'F. 1 TorAL ï
t li 1 F 1 H l' F 's - H.:.! F 1 H 1 rifrTFl Ir 1 ir '1







- 1 "3 1
- 1 2 1
- 1 - 1
~ 1 -2 1
• Nombre d'envois
t une t01s1-- - t '- 1 1 t - t 1, t - t ,- 1 - ',1 1 1
1 deux fois l, - 1 - 1 - l, l' 1 2 '1 -! '- t - '1 -!
t trois fois·" ,l, - 1 1 - 1 2'1,-;1 - 1 1 -'1 - t
..l.. pius de tro'is 'fois .1. .2 l ".2 .. 1 .... t, ..... 1 ,- .. - 1. 1 =.J ... :- I~
4. Réception d'itr~nt.:>~ de cadeaux" (Ao'M 1969-= 'A6M 19]0)
• Personnes :recevant de l'argent ou des œdeaux
f .Natits . : B.W. ~ N~W. ~~=;i-;~: Cam. F. ~ TorAL -.1
t • n ..1 ' ~ , tJL.l F 1~1 F I~J-!.-1 H 1 F t
l, - 1 } 1 - I~l 4 1- 1 : - t -: l' '1 - 1TC-S'-l
. .'. .._---
• EXpéditeur. (lien q..e parenté avec lIle destinataire)
l,,, ' 1 1 1 i r 1 Iii" 1 t t 41
1 pe:es et mères 1"'!" t,' - ,.1 ": 1 4 1 ' ~ 1 - 1 : -. -. - 1 - 1 2 1 1
l '?ères et ·soeurs 1 - 1 3 i -:! 1 l '~ 1 ~ 1 - 1 -: 1 2 1 - 1 4 1 4 1
1 epouses 1 - 1 - 1 - 1 ....1 1. - 1 1 - 1 "':" 1 - 1 1 1" - 1
_._--------------.;..--.;..---~--_......_-----
• Nature
tRourriture' 1 ... l. 3 f - 1 16'ï 7 1-! - 1· -Irr-- 111 1 BÏI~:dYiand~) i-.;-t.........--....,;.-I::=Im:.=rO..~.-=-I-:-~t ===1-=-lill ll4Jl
la:t'gent .-- 1- 1 1 - 1 - 1 - 1 1- 1 .~ 1 - 1 - 1 - 1"'-1._-=....0..- ...._ •. r _ 1
VI. ~~~~=~.~-~!~~nce-~~~~~
1. Projets' concernant la rési~
• Désirs des. personnes
'll"'l'-~Nr-at'l"":Lr":1f'rs--""ll'i---l§or'."II'lw,....-""ll'I---.:N::r.-.W;-.----'llr-o:.;Nl'r'ig-é,...r-ri-a---t~Oamr-- .......'"!j:F:r.-.,l~T~m;v'At~. .-or-T
1 li 1 F 1 11 1 ~ 1 H 1 F 1 RIF 1"1rl- F 1"11 1 F 1
l1iëster à Viotoria-l 1 1:' 4-1-rl-;-ltr.-=-I-r-l'-I~!--r-.;;î'f~·"t
iRetoumer au lieu de!' 1 l:--":--I-I--!'-:-I-l-I--l~I-I--I-1
Inaissance 1 l' - 1 - 1 5 L 4 l' - 1 1 '1 1 1 1 1 - l' 81 6 1
lIIlèi à Douala t - t - l-'-t-=-l..,î-=-ïT-I-=-I-=-"i-=-I-'.--=-.
E-sonnes oonceméesl-~l 4 ·t-rrTrr-g:~ç=rror]""-rr)-:r1 21118j
• Baisons avanoé~s. pour
r Bëster à Viotorfë.--t""--'"'III~''''',Bë=-'rt-o-U1'll-e-r-a-:u-·Y'''''r'i..iiP''age--,-,-I-a''''l:l''ll''l-e-r....â:''''''"=Ji)-ua~l-a-: ---:'1
1- a une maison à'viotoitia t- en cas de ch-emage . ; t~y oheroher un mei];1
1- n'a pas de famille au village 1- vieillesse 1 leur emploi t
t- pas d'eau potable au vill~ge • ,- 1- ma.ladie 1 - possibilitE§s oommeI+
1- est habitué à ·la'vie. de Viotoriat. redevenir agrioulteur . 1 oiales plus grandeaf
1 .' ; '. ." , , ' . :,t- jna.l d~ pays (i~o-Grass-! (ibo) 1
1. 1 fields) l 1
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• Pro jets de olJ,a.ngement
t Nai!fâ- -1 y.w. i !!.9~ - fNii!rla;t Cam.-!:.t_T~AI~==r.....,~ l-·"""H..--..,t....: -';F!'I"".--i..lr-,,!I"'!I~T""'IlF~1 :rI IF t tt 1 .1Y-n. L·II 1. F '
'1" Oiîl t - ·1 - ïo.;-ITI~s"'::71 .5 s-=:''''--=-(::''ï-T6i:-:-31
....1_N_o...n__....... ....;.1_..;;;2_.,;;,1_4 •. 2 1.6 1 il 1 - l '5 t 2 t 3 1. 1 J ..1§J....1l.;
• Changements f;;lo'Uhaités 1
1 • S.ll. N.V.' Nid;t:Ja.TQJ:lAIt_
• - deveriir salarié 1 - S - j 2 .r _ 1 ._ 1u - : i· 2 1
t (mensuel) 1 1 . 1 1 1 lIt
1 - avoir un meilleur 1 t 1 3 1 1 1 1 1
t emploi . 1 - 1 " 1 ! - 1 2 1 - 1 5 1
S - démarrer une meil~ 1 I:,(~.-··· , 1 1'! 1 t 1
1 leure affaire .. .1 - 1 -:.-.' 1 - t - 1 - 1 - 1 3.- 1
1 - devl;m-~r "ménagère" 1 l," ..... 1 1 1 1 1 1
1 en se mariant 1 - l' 1, 1·.7"·! - t - 1 - 1 1 1.
l - prendre sa retraite 1 - S 1 i - 1 - 1 - 1 - 1 1 1
1: - deVE;lnir couturière 1 -' 1 1 t - 1 - 1 - 1 - 1 1 1
3. eoim8.issaI1ce et attitude' envers la migration pour Doua~
• Connaissan~ de' Douala
- ~ : 3 : :~ 2 : -:. - : - ~ ._.. ..§': 2
1
:
t 1 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 -! -1 1
1 1 - ! - ! - 1 1 t -_ 1 -1 1 -! 2 1 - 1
- 1 - 1 - 1 - 1 1 1 1 1 - 1 3!-1
- 1 - ! - 1 t 1 ~ 1..'-:" .' 1 - l ,-, 1. -1
- 1 1 t 1 1 - 1 1 1 - 11' 1 - 1 31 11










1_ '1 t 1 t 2
1 1 1 "1
1- 1-1'- 1
1- ! .. t - t·-
1 1 r· 1 1-1 ..... .-
. 1 1 1 ·1
t - 1 - 1 - 1
1 2 1 l, ~ 1 2
1 1 1 1
més à Vioto-I - Autres 1 t 1 t i i
1-": ria 1 Natifs 1 S•.~. t N.W. 1 Nigéria '1 cam. F. '1 TCYl'AL 1
_.'---1 li 1 F ! H t F 1 H 1 F ! fi t F 1 H t 'F 1li F 1 li i ]l 1
1 Oiit t 2 1 - 1--1 J 2 1 1! 2 1 4 1- 1 5 j -' '1 2111 151 51
1 •• 1.1,. 'f
1 Non ·1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 9 t 5 1.~,,1 5 !..1.:.1 1 '~:";'-l '1,41, 131
1n,~Bôiines' 3 t 1 2 1 4 1 2 111 1 9 . 1 _ 1 10 1 2 t 3 1 1 191 181l.oonoern~€ 1 1 1__.....;;.1__-.;..1_.-.;;.,1_..;;.!_.....;.I, ...;I__..::.I_~:1.....;.._ _.;..,,_..;;I_~I_.._.1
* Née à. Douala









• Raisons pour ne pas vouloir y. vivré (nombre de· personnes ayant avancé oha.-
que argument) .
I-.Ab~ence de parents installés .(6)' . " ': .'
·l-Crainte r.œ le OOIlIIJlêroe pi'e.tiqu~ ne ma.rche. pas bien (4)
. 1-co11t de .la "ne trop élevé (2)
.looo4uo~ ·intértJt pa.rtioulier pour y vivre (2)
o&-Trop vieux pour changer de résidence (2)
l-Habitué à. la ville de Vietol'ia (2)
I~'aime pas IXluala (1)
I~taime pas fJtre mobile (1)
1-1))ualan'eBt pas son "chez-soi" (1)
• Baisons :pour vouloir y vivre (nombre de personnes ayant a.vancé chaque
argument).
l-s'il a un b6n emploi (5)
l-il oonnatt la langue' duala (1)
l-il est stlr d'y tl'OUV'8r un emploi (1)
I-la pf!ohe e st bonne à. Douala (1)
l-les affaires marchent bien (1)
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BA.MENDA : peut désigneI' la ville de ~menda oon-st;Ltuée par trois ohefferies diffé-
rente's (Bafreng, Mankon, Mend.a.nJ.àiël. ·1~ "région:' des",ha'uts plateaux du
Cameroun anglophone et aussi, les hab~tants d~ oette région.
BANTOIDES t Groupes ethniques qualifiés auparavant de "semi-bantous". Ce terme a
été proposé par .ARDENER pour alaséer les ethn~es du bassin de la~ .
et des hauts plateaux du· Bamez:lda. : .
q,AMIDROUN MERIDIONAL,; (SOurHERN c~OON:j.)i p~rtie. sud-de 1 'anoien terr~toirEr sou~"
mandat br:dannIque qtlJ. a· oonstitué en 1954 une région séparee de la ra-
gion orientale du Ni"géria et est devenue, en' 1961, 1 i Ëtat fédéré du
Cameroun ·Oooidenta1. La partie nord du territoire sous, mandat 1?ritanni-
que a été intégrée au Nigéria à l'indépendanoe.
CAMIDROUN OCCIDENTAL (WEar CAIŒROON)": anoien Cameroun Méridional érigé en Etat fédé-.
- ri dë 1961 à 1912 dont la oapitale était Buea. Cette région est dés;i.gnée .
dans le texte sous le terme de Cameroun anglophone.
CAMEROUN' q~AL : anoien territoire sous mandat français oonstitué en Etat fédél'é
de 1961 à 1972 - désigné dans le texte sous le terme de "Camel'O~' fr2..l1C:;~·
. phone.:: .... . ~ _.,.., ....
!~~. .' -----. " _.- .
GRABli'IELDS : région d~s ~vine"sdes hauts plateaux du Cameroun ang10phol1? (r.c':".
. . , )
. :., . le provinoe du No1'd.-Du.est • Certains utilisent oe terme pour 1 'Gn~;':;: :"':.'.
des hauts plateaux' de l'Ouest du Cameroun 1 dans oe mis,· :on distiLl.[;1J.0 1'::.
Grassfie1ds ou Grass1ands du Bamenda. et oe11es de Bafousêam ou du p. ,'7:.: •
bamiléké. Le mot est aussi 10oa1ement utilisé pour désigner les. perr;u."··'" l
ne.s venant d~ cette région. ..
; : Nqw..oUE8T ~N.W.).; ~cienne "Bamenda ~1;'OVincell~ssusoit.êe après i'unif~~i:1tio!'. CH
;' . . 1 12. Oe1ï:te pro.v.inoe oomprend les départements actuels de la Bui,
" . ICnga et Mamiung, Menohum, .Mezam et Momo.
Sl.J])..()UES~ (S.W9~ • ancienne' "'OamerOons province"ressusoitée ::.près l'unification
. . ~ 1 2. ·cett e province comprend les département s aclluels du Fako, de
.."'la Ma.nyu, de ·la ·Meme et de la Ndian.
,~. .'
B. Termino1o~ie f.oncière
r====~ -- • =====
CE1ŒIFICATE OF OCCUPANCY 1 permis d'occuper un lot de terrain ("plot") pour une
• düï'ée définie ou ::Lnd4fiDie délivré à un non-nat if par le Lands and
surveys~ dans un lotissement ("layout") établi généra1em~nt s'Ù1' les ter-
res du gouvemement moyennant une redevance amnieile. Le ·).ot doit, en
principe, fttre mis eXl._ valeur par celui à qui il a été att~ibué.
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CERrIFICATTI: OF OI00JRSHIP 1.tit re de propriété fonoière délivré depui:s peu ~xolu­
sivement à un natif'en vertu des droits partioUliers dont il dispose
sur les terres de oes an08tres m~me· si oellee-ài sont oonsidérées oomme
terres du gouvernement. A New Town, le Viotoria Ai'ea Counoil a pu· ainsi
délivrer des"oertifioates' of ownership"·à des :Bakweri ou à des Bimbia
sur les terres appe.rtenan~ E!ou gouvernement (en fait, les limites de oes
terres sorl; contestées). En raison de la refonte aotuelle du droit fon-
oier tendant à appliquer le système de l'appropX'iation privée ohère au
ooeur des franoophones dans le Cameroun anglophone, de nombreux nat ifs
ont demandé des Itoertifioates of ownership". L'apparition de cestitres
fonciers sonne le glas de cette forme de munioipalisation des sols
existant de fait dans les villes anglophones et que voulaient préser-
ver les urbanistes.
CRom LANDS (GOVEmn.IENT LANDS) : terres appartenant au gouvernement en pleine pro-
priétTei provenant-essentiellement des expropriations ~lleniarides (1896).
Le gouveraemont peut aoquérir de nouvelles terres dè-ns l '.intéJ;'8t géné-
ral en ar·)liquant la I1Publio Lands Aoqu.i.sitio~-2rdinancè""quidéfinit
dans quel~ oas il peut intervenir. la oité administrative et les lotis-
sements risidentiels oréés par le Lands and Surv'eys sont établis sur oes
terres. ws immigrants ont parfois oocupé ces terres depuis longtemps
sans autorisation à Viotoria New Town ou à Buea 'llown strangers.
FREmlHOLD LANDS : terrres acquises par des partiouliers ou des sociétés en: toute
propriété. C'est une fonne limitéo d'appropriation de la terre provenant
de l'époqUe allelllj3.nde (avant 1916). Seuls quelques natifs et quelques
sooiétés en ont bénéficié - notamment dans les villes du Fako. Les pro-
priétaires ne paient auoune taxe et n'ont aucune obligation particulière.
n semble que les Allemands aient ainsi récompensé leurs ''bons et 10-
yau,x serviteurslt •
G.R.Ao: (GOVEIlI.\mb~ llESIDENTIAL ABEA) : terres gouvernementales lotie~ en vue d'y
'HItir les maisons destinées à loger les hauts fon..at.ionnaires. ("senior
'. servico officerslt ) après la oréation du gouverncrrieiit autonome du Qe,meroun
Méridional en 1954.
LANDS AND SURVEYS DEPARl'MENT Iservice des domaines et du cadastre. Etabli ,en
- 1954, ce sorvice avait pour oharge la délivrance ot 1 'enregistrement c~ .:'::
. titres fonciers, l'établissement du cadastre. des 'cartes topographiqucrJ
. de base ~t 4es plans directeurs d'urbanisme. En fa.it, seules les 0.31):: I,:-r'
rnières seotions ont fonationné correctement. En 1961, 1 r Institut
Géographique Na~ional (I.G.N.) a reçu le monopole de l'établisseL18Jr:j
des cartes topog:raphiques de base et en 1972, un service do 1 'urbanj_r~.l.':
et de 1 'habitat est: venu rempla.cer la section "Town PlanningU du Lanàs
and Surveys. . ,
LAND AND NATIVE RIGRTS ORDn.ÀNCE : ordonnance publiée en 1927 par les Britalmiqucs
en vue de préserver les droits ooutumiers existants des natifs sur les
terres non attrib~ées ou aoquises avant le 4 :février 1927 (Terres des,::
plantations industrielles) par un non-nati:f et pour lesquelles aucun ,-
natif n'avait aoquis personnellement un titre :foncier. valable (inscrip-
tion au Grtmdbuoh) avant le 1er mars 1916 (freeholds lands).
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Les terres "natives" et les droits s'y rapportant sont sous
le cont~le et à la disposition du gouvewemaut. Lui seul est en mesure 1
de délivrer les permis d •occuper sur ces terres.II' Jlu.i inoombe" de reSPeé>-'
ter et de faire respecter les :Loi,? et comumes locales concernant la
terre et la priorité:qu'ont les natifs de l'oocuper.. Il n'est pa~ pro-
priétaire des terres mais il en a la charge supz@me,' r en tait, ,il est
le garant du droit des natifs et il est l'arb.i.tre s· il y a des diffioul-
tés. "The Govemment is entited to its "t~eeljÙ?ip" and not its
ownership". :Cés oontroverses auront lieu entre +egouvernement 'et les
ethnies "originaires"roar les deux parties ne ~ sont jllJDEJ,isentendues
sur la définition du terme "natif".
Cette ordonnance, ooncerne la quasi-tota1ité des terres puisque
les terres expropriées par l.es Allemands ont été rachetées en 1946 par
le gouvernement nigérian et données comme "terres natives" au gouverne-
ment du Cameroun qui les loue à la Cameroon Deve10pment Corporation
(C.D.C.). n semble toutefois que le Gouvernement c;>Onsidè:re ces terres ,}J.
OOJJlIIle sïennes : rares, en effet, sont les cas où des terres exploitées "
par la G.D.5. ont été données à des communamés au:liochtones - sauf en cas
de raret'é.:: évidente de terre' (~s~I'Ves,de la West Coast). Le plus sou-
vent. les rét rooessions ont lieu pour la oréation d'équipements publics
ou de lotissements.
LAYOU!': espace pris dans les terres appartenant au gouvernement et loti dans
1 tinté~t public par le Lands and Surveys en vue de oréer une "station"
d'agrandir ou de reconstruire un quartier. Ces lotissements sont olas-
sés en plusieurs catégories selon le type de maisons ou de commerce ,- .
qu'on veut voir s ~y édifier. J"es' iotissements résidentiels sont a.insi
classés en 6 catégories : la taille des lots variO en fonction de la
qualité et de la cherté des maisons à y construire.
NATIF ("NATIVE") : a localement plusieurs sens selon l'optique de celui qui l'em-
ploie. Le législateur britannique a raffiné en ce domaine distinguant
les natifs du point de vue ethnique et les natifs du point de vue de la
nationalité. En ce qLti. ooncerne la terre et les droits s'y att.ach.a.ut,
le natif est 0Él'iui. qui appartient' au groupe ethnique qui oooupe) le
plus anciennement le sol et qui est né dans son "home1and"., les ''Native
Authorit ies.l (devenues aujourd'hui les "Local Counoi1sU), tondement
de l'administration indirecte coloniale n'étaient oomposées jusqu'en
1958 que de personnes natives au sens ethnique du terme. Des personnes
n'appartenant pas au groupe ethnique autochtone mais nées SUI' place ne
pouvaient y participer. La. situation a changé. Tomefois, du point de
vue foncier, seul là, natif peut obtenir un floertifioate of ownership"
non le "native strenger" et, à plus forte raison, le "strangel' fo:reigner".
Du point de 'i'US local, l'originaire d'une ethnie du Cameroun anglophone
autre que l'ethnie looale est un "native st ranger" ou "strangel''' et ce-
lui qui vien"!.; du Cameroun francophone ou du Nigéria est oonsidéré comme
un "stranger t'oraigner" .. Il va de soi que oes distinctions ne sont pas
avalisées dana les te%lies législatifs de l'Etat camerounais actuel.
Dans la pratlque. il s'agit de questions essentielles.
S'l'.A!l'ION 1 partie de la ville coloniale allemande et britannique où étaient oonoen-
g •
trées les fO:!lctions urbaines modernes et le pouvoir de commandement
et où logeaient, à 1 10'rigine. la population y travaillant.
.;
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.AMBAS BAY TBADmG COMPANY: sooiété de, traité fondée en 1888 par W.D. WooDIN à
viêtoria. Ëiie a eu un vaste' réseau' do factoreries dansl'ie, pays centré
sur VictoI'ia et Calabar. Elle a possédé en propre dès ,1894 le domaine
de Jwt,nga et a racheté en 1912. à cles portugais, le -domaine de Bai.
(:Bai Rubber and Cocos. Estate Limited). Elle va constituer, par la suite,
une importante s~piété de plantation ~ce à l'achat des domaines de
Ndian (1925) et de Lobé (1933) et à la location de parcelles jou:rtant
les terres acqu.iae:s~
La direction de le. compagnie va passer des maihs de Woodin
à celles des frères Millel:' -puis. en 1919, à Mrica and Easte'm Trade
Corporation et, en 1929. à celles -des frères Lever, fondateurs du
trust internat'ional Un~îever. ' ,
La partie import~xport et ramassage des produits d'exportation
va échoir à 'la United Afr"ioa Company Limited (U.A.C.) jusquJà l'indé-
pendance. puis, t !â R.and W. IG;ne;. ' " '"
La di-v;sion plantations industrielles a oonstitué en 1949, (1)
la Pamol (Cameroo.n) Limited qui a eu son siège à Viotori~ jusqu'en 1971.
Cette sociét3 a une ooncession de 10 100 ha dont 6 100 :en pleine pro-
priété. Elle employait quelques 3 000 trav_ailleurs et réalisait un chif-
fre d'affaire de plus de 1 milliard de franos cfa par an (C.D.C. 1
.2,5 à 3).
" !; - ~
.A.RmA COuNCIL 1 sorte de commune aux pouvoirs étendus adminiStrant un, territoire
parfois supérieur à 'un arrondissement. Les oonseillers sont l'émanation
de la population looale avec une nette prédoriunance des personnes de
l'ethnie autochtone. le Council lève l'imp&t forfaitaire et- diverses
1;axes. Il rOOnmère' de très nombreux agents: locaux dans les séoteUZ'B
les plus divers (éducation. santé, justioe,' ètc••• ) et est chargé de l'en-
tretien des petits équipements collectifs. Un "seorétaire e&écu:tif",
nommé par le gouvernement est chargé de veiller au bon fonctionnement
des services. Aujo1U'd'hu4, le a,ous-pt'éfet q,o'\!"Qle, en quelque sorte..,
1 '"A,rea Colmcil" .en m3me temps qu'il le coiffe. Rlen ne se fait sans
soh accord. l, - .
C.D.C.
1
~Cameroon Ilevêlopment corporation)',,~~avant 1972~: Cameroons ~velopement
ëlôrporation.
Contrairement à ce qu'affirment certains auteurs _francophones, la
C.D.C. est une société appartenant à l'Etat camerounais à 100 %. L'Et at
possède les 9/10è des actions et la Produce Marketing Organisation.
le reste. Cette sooiété a été créé en 1946 par le gouvernement britanni-
que pour gérer et développer l'ensemble des plantations industrielles
allemandes expropriées en 1939. Cette sooiété a une gestion autonome
et reçoit l'aide teahnique et financière de la Commonwealth J):)velopnent
Corporation (Corndev), agence d'Etat britannique d'aide aux pays du
Commonwealth.
Après une période de remise en état des plantations, la C.D.C.
a connu une période faste, de 195.0 à 1963 réalisant des profits élevés
a.vec' la spéculation bananière;. De .196.7 à 1974, elle s'est engagée dans
un vaste plan de reoonversion',oent'ré sur le palmier à huile et l'hévéa.
---~~~~---~~~---~~~-----~---~~--~~~-(1) La Pamol (cameroun) Limited. est devenue en .1968 les Plantation~
Pamel du Camerol.m. Limited (P.P.C.L.) ,"
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Les oonsidérab1es empI'UIit's" faits à. la Banque MOndiale et au FeE.D. ,
la chute des oours mondiaux, les augmentations salariales, une gestion
'trop lourde ont emené des pertes dans le bilan de ..la société depuis
1911. Toutefois,la sooiété a pratiquement aohevé de transformer son
appareil de produotion et toutes les surfaces plantees' ne sont pas
enoore en production.33 aoOha.:étaient en oulture sur 8<1000 ha. 12 à
15 000 personnes étaient employées, ,en' permane.noe-' La. masse s~laria1e
annuelle distribuée était supérieure à. 1,5 milliard de francs CFA.
r' . ,\ ,~.... : •
ELDERS .AND FYFFES Ill'D : sooiété filiale du trust amérioain de la banane, United
, FrUit Company (1) ayant opéré au Cameroun entre 1941 et 1966. Cette so-
oiété a lest ohargée dura.nt cette. péri,qde de la col1eote, du transport
et 'de la vente des béinanes prddti.i.tes dans .1a. région du mopt Cameroun.
L'exportation se faisait par le port ~. "Tiko. Elle a, par ailleurs,
établi. durant cette période des plantations industrielles dans les
domaines de Likomba (p1t;loine de Tileo) et de Bafia.-Bavenga.( 10 km à
l'ouest de 14uyuka).En1.964t elle oultivait 100 ha.
• • J
E!LECTRICITY CORPORATION (POWERCAM) : soo·i.ét'6 'd'Etat chargée de la production et de
la distribîîtion de l'theotrioité au Cameroun anglophone. D'abord
"Southern Cameroon Eleotrioity Corporation", elle est devenue en 1961,
la "West Cameroon Eleotrioity C01'P~!. tian" et en 1914, la "ca.meroon
Eleotricity Corporation". El1è gllirde. enoore, en 1914, une oertaine au-
'tonomie de gestion par rapport à" la Sonel, son équivalent franoophone •
. MA1lK:EIrING BOARD 1 Caisse de stabilisation des produits agricoles d1 exportû.tion
., ohû.rgée de leur colleote et de leur vente sur les mû.rchés extérieurs.
S100cupe du oû.fé, du caoao, des palmistes, des cuirs et peaux et des
graines de rioin. .-
Elle est indépendante des caisses établies produit pal' produit
au Cameroun francophone mais prati;<ril~ depUis quelques années les m~s
prix pour le café et, le oaoao. Sa d.enominat ion a changé en 1914- Il
s~,agit maintenant de la. IIPrOduce Marketing Organisationll •
W.A.P.V. WEST AFRIKANISOBE l'FLANZUNG VICTORIA) :. société allemande (1897-1939)
fondee par et UGLAS. Il s'agit de la plus impoI1-
tante société de plantations industrielles dont les domaines s'éten-
daient de Bota à Ekona. 16 000 ha lui appartenaient en propre. Elle
avait une partioipntion dans la Moliwe Pf1anzung Gesellsohaf'l; et partioi-
pait au commerce de traite grftce à un dense réseau de fa.otoreries·ét~ .
blies dans tout le sud du Camerolm.
.. .
.- - -" ..... - - .. - .... - - - ... - - - ....... - .. - - -.... - - - -- ... '- ... - - .......
(1) La compagnie des :Bananes représente a.otue11ement les inté~s 'de la
United Fruit CO:. sur tout le territOire oamero'lmais.
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13. Lie'1 de n .•issance de la populat ion aotive de l'agglomération de Victoria
selIm les professions
14. Com)ositi()n géngraphique de chaque quartier
15. Pyr,~mide ,~es 1tges de chaque quartier
16. Aotivités de la population immigrée selon les quartiers
17. Itinéraires de migrants
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,----------1-.VICTOR lA- BOTA:~----------c----r)
SITE ET SITUATION BACKGROUND
d. E'5PACE URBAiN b. PLANTATioNS C. ZONE. DE. :PLUS DE 100rn d. URBAN AREA b. PLANTATioNS c. AREA OVER ~100trl
d_ LiMiTE. c.D.C. e. LiM'ITE. ZONE. HABiTEE. LCOUB.BE. DE. J'ÙVEAU1..fOrn) d, C.D.C. BOÙNDAR'( e.1NHABiTED 1\REA BOUNDARY f. CONTOURS
9 ROUTES @ QUAR1'IERG) \l(LLAIi[ ou CAMP -- g. RoAD5 ® QUARTER CD Vt'L.LAfrE. 01\ CAMP
0BOri?l c.D.c... ® Bora u.R.A. © Bol-al'u'cal Ciardel1s @ Ga'tclèi~S( MD~<:ba famy CD ll',nbe e. D.C. camp 0 Il Umt:.:iUf;",q,uar/;e;rs, 'f-
@)1"h'ddfeFall1lC.D.c.cam.p.®NursesqLlar-rer.sCD/oJewTown. 0__ =srah'oh. CD Bi m6ia Bonabi1!e~ Bimbia C.D.C. call\pŒBobel1.cleŒ) Bora rsJan.d® Bora land ® Bob k1ew se.tt-Iemeh.f\t) BUS5UlYl bu C. D.C. camp ® IsoRolo ® KI'e® krah::r C.D.C. camp ® Man. O/WaT bay co.Yt1.r @ 1'1 a11. olWar bay F. P. ® MoR,'nd\ ® Mondolt' @ Nsei'ne CD.C.CM,tf
@ Njevne v('l!a!je
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9. NOMBRE D'HOMMES POUR 100 FEMMES SELON L'ORIGINE ,/ ,
NUMBER OF MALES FOR 100 FEMALES ACCORDING TO BIRTHPLACE
a. s.s.W ( f"AKO~ f"lE.ME. __ NDiAN) b. N.S.W r MA NYJ1) c. ~ .w. d .CAMÈROU N FRANCO pHoNE. ( FRf.NCH -5 f'J:.AKiN5 cAME RDON)
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GEOGRAPHIQUE DE CHAQUE QUARTIER GEOGRAPHIC ORIGIN OF THE POPULATION OF EACH QUARTER
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4 coe HEAO OFfiCE
5 CATHOUC MISSION BOTA
G'BOTA S, S.CLUB
7 Qll Mill,
, & BOTA CAMP
9 STAOIUM
10 HOTU MIRAMAR
11 5. D.O/s RE SIDEHeE
12 HOTEL ATLANTIC BEACH
13 PRE~BYTERIAN MISSION
14DIVISIOHAL OFFICE 19 LUMPSUM QUARTER
15 CH1E.F's HOUSE 20 HAlF MILE
'.lf~ NATIONAL COMPREHENSIVE SCHOOL 21 POLICE BARRACKS
".' 17 NU!lSES' OUARTERS 22 CATHO L1C MISSION
,. 1?> (;.E'~iÉRAL HOSPlïAL 23 MARKE T NEW TOWN
24 CHAMBRE DE COMMERCE
3.,' VICTORIA BOTA: L'ESPACE URBAIN
URBAN AREA 1973
1973
